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L'AUBE DE LA JUSTICE 
, Les événements se précipitent et nous 
■êbordent; nous avons l'impression d'être 
(entraînés, dans ' un vertige; mais, pour 
l'unanimité des alliés, c'est un vertige 
heureux de victoire. Quand quelques-uns 
lfl'entre nous, il y a quatre mois à peine, 
parlaient d'une défaite allemande sur le 
'.terrain militaire, on les regardait avec 
3'indnlgence que l'on accorde ordinaire-
ment aux maniaques; et cependant, ces 
Illuminés étaient les hommes les plus 
fiualifiés en raison. 

Ludendortï était en fait vaincu et aussi 
le pangermanisme, du jour où des offen-
sives compactes n'avaient pas immédia-
tement forcé la décision. Combien le ma-
réchal Foch fut sage lorsque, même au 
prix de cruels sacrifices, il sut donner 
Ëu temps au temps. Ainsi nos alliés amé-
iricams purent affluer par centaines de 
fcnille, ce qui restera l'un des exploits ex-
ceptionnels de celte période qui fut si 
riche et rétablit l'équilibre rompu par la 
(défection des bolcheviks. 

En juin déjà, quand l'armée Mangin 
marqua un vigoureux coup d'arrêt sous 
Montdidier, l'on put se demander si l'en-
tiemi n'était pas très près du terme de 
Bon effort L'évidence en apparut ensuite 
au milieu de juillet :' nous n'oublierons 
pas cette nuit terrible, où l'on entendait 
tlistinctement, de Paris l'ouragan, des ca-
lions du front, chacun murmurait, à part 
)Eoi : leur offensive est commencée; pour 
•souligner leurs intentions, les Allemands 
reprenaient le lendemain matin le tir sur 
Paris par canon à longue, portée... Qua-
rante-huit heures après, leur mouvement 
Était cloué sur place. 

Et depuis lors, c'est la bâtai..J organi-
que, sans répit, menée d'un rythme ma-
gistral par le maréchal Foch, comman-
ilant unique de l'aveu confiant des Alliés. 
Répétons très haut que l'Allemand suc-
combe sous la vigueur de nos soldats; 
il es! dérimé sur les champs de bataille; 
tei sa retraite s'exécute « suivant un plan 
préconçu », ainsi que parlèrent souvent 
Bes communiqués, on doute que ce soient 
ises généraux, et non les nôtres, qui en 
tient été' les auteurs; d'une armée qui 
perd, en trois mois et demi, quatre cent 
mille prisonniers et six mille canons, nul 
«n'osera dire sérieusement qu'elle ait gar-
idé le contrôle de sa manœuvre. 

La contre-offensive alliée, étendue au' 
Secteur macédonien du front unique, a 
ïait rapidement crouler la 'Bulgarie, puis 
la Turquie, profondément' ébranlée par 
tees défaites en.Mésopotamie et Palestine, 
demande grâce à son tour. L'Autriche-
Kongrie semblait plus résistante; les Ita-

liens se résolvent à foncer carrément et, 
moins d'une semaine après, voici venir 
un troisième armistice. L'Entente a battu 
les associés de l'Allemagne avant de leur 
imposer la paix, si bien qu'il eût fallu 
de leur part un héroïsme surhumain pour 
n'abandonner point le principal complice 
avant l'écrasement total. 

La victoire s'est ainsi propagée de part 
et d'autre d'un axe balkanique d'offensive 
alliée ; l'événement prouve comment 
avaient vu juste les initiateurs, du débar-
quement à Salonique, si longtemps ca-
lomniés, si mal compris. La vague qui a 
reflué d'Orient sur l'Allemagne brise les 
suprêmes énergies militaires emporte 
avec les Habsbourgs les Hohenzollerns 
de Prusse, après les Wittelsbaehs de Ba-
vière, bouleverse de fond en comble l'édi-
fice kolossal de l'impérialisme germain. 
Nous assistons à l'une des grandes crises 
de l'humanité, nous vivons des moments 
que l'histoire retiendra. Le chancelier 
Max de Bade s'est vu contraint, pour at-
tribuer tout de même une victoire à son 
peuple, de proclamer qu'il l'avait rem-
portée sur lui-même, en se persuadant 
que le droit de la force est inférieur à la 
force du droit 1 

Mais er est-il effectivement persuadé ? 
Est-il vrai, est-il possible que l'Allemand 
se soit mué si'vite d'un agresseur féroce 
en un doux confrère de la « Société des 
Nations » ? Nous sommes tentés de soup-
çonner sa bonne foi; il nous en a donné 
tant de sanglants motifs depuis quatre 
ans que la publicité menée autour de 
ce prétendu repentir nous laisse en une 
invincible défiance. Le kaiser a pu s'effa-
cer, des socialistes passer aux premiers 
rangs du pouvoir. l'Allemagne des grands 
appétits et du dédain d'antan n'est pas 
morte; elle ne disparaîtra qu'après le 
châtiment mérité. 

N'admettons donc pas que devant nous 
l'on plaigne les Allemands vaincus, ni 
qu'on insinue qu'à leur égard, la pitié 
devrait l'emporter sur la justice. Quel que 
soit demain le réaime de l'Allemagne, il 
est essentiel qu'elle ne puisse plus re-
commencer ses violences. A cet effet, sa-
chons exiger d'elle des garanties réelles 
et pas seulement des promesses de mots; 
si elle souffre, demain, pour acquitter 
les dettes formidables dont elle s'est char-
gée, qu'elle ne s'en prenne qu'à elle-
même. Guillaume II mentait, et toute l'Al-
lemagne avec lui, quand on leur enten-
dait dire : « Nous n'avons pas voulu 
cela ». 

Henri LORIN. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 14 novembre. 

LE NOUVEAU DANGER 
Ce nouveau danger c'est celui qui peut 

(renir du côté de l'Allemagne et de la Rus-
sie des bolcheviks. Le Matin l'entrevoit: 

« Remarquons que des rapports se nouent 
entre Moscou et Berlin rchiteheriiie et ses 
acolytes envoient radiotelegi animes sur ra-
tiiotelégriiuiines, tantôt pour îéliciter, tantôt 
pour' encourager ies révolutionnaires alle-
mand- Ils leur promettent deux trains de 
céréales et en outre, avantage beaucoup 
[plus dou'eux, ils leur annoncent l'arrivée 
•le nombreux piopagandistes pour lesquels 
ils demandent le libre passage vers La 
Prusse. Joffe et son ambassade vont ren-
trer à Berlin Un des principaux devoirs des 
alliés, s'ils veulent éviter la constitution 
d'un immense bloc bolchevik au centre de 
[l'Europe et l'écrasement des petites nationa-
Jités qui sont en train de se constituer, est 
d'édifier promptement une barrière solide 
entre les énergumènes de Russie et d'Alle-
magne. Cette barrière n'est pas difficile à 
établir Les Polonais ont 30,000 hommes en-
viron enrégimentés en France, beaucoup 
plus aux Etats-Unis II faut leur permettre 
de transporter ces troupes par Dantzig sur 

Paris, 15 novembre (2 h. matin.) 
LE COLONEL HOUSE ET LE BOURRELIER-

CHANCELIER EBERT 
Au retour de sa mission en Allemagne, 

rapporte le journal des Débats, le colonel 
House se rencontrait a Paris avec le prési-
dent du conseil- d'alors chez un ancien re-
présentant de la France. 

• Notre • premier » lui demandant son im-
pression sur ta situation des Allemands, 
l'envoyé du président Wilson ta résuma 
ainsi : « L'Allemagne me seuiolt être corn-
» me une pauvre ne tu sous un lourd harnais 
» qui l'écrasera ou dont elle s'échappera. » 

» Et comme on insistait pour connaître la 
pensé intime du perspicace colonel, celui-
ci ajouta simplement 

» J'incline pour le second. • 
» Le colonel pensait-il déjà au sellier 

E'bert comme chancelier pour refaire le 
harnais de l'Allemagne î » 

ILS DOIVENT TOUS PAYER 
Le kaiser n'échappera pas à la Justice, 

écrit M. Louis Latapie (la Liberté). Dans 
quelque clapier qu'il s'enferma, les gendar-
mes sauront l'atteindre. Il y a dans les plai-
nes d'Europe 20 millions de morts qui l'at-

leur^tôï^itwiiWr^ J^ur fournissan^,,ay .b«Soij»"f tendent, lui et ses .grands complices. Mais 
quelque rertfort. D'autre part, dans le sud, 
l'armée roumaine, réorganisée avec l'aide 
du généra' BerCrielot, est remise sur le pied 
de guerre Nous serons dans quelques .jours 
ià Odessa, et nous trouverons en Ukraine 
des effectifs disponibles. Il ne faut pas per-
mettre, dans l'intérêt de l'Europe tout en-
tière que les Zinovieff et les Trotzky pren-
nent en main la direction morale de l'Alle-
magne. » 

SOYONS CIRCONSPECTS 
Comment se fier aux manifestations ver» 

Dates, sa grandiloquentes soient-elles, des 
(nouveaux' dirigsants allemands, écrit Mau-
rice tiarrès (Echo de Paris), quand chaque 
pour nous révèle de nouvelles incompréhen-
sions ou de nouveaux méfaits de ce peuple 
sujet à des accès de démence furieuse et au-
près duquel on ne peut vivre que s'il est 
maintenu par une camisole de force. Car, 
enfin, des faits tout frais sont là : A la veille 
<le l'armistice, le haut commandement vou-
lait détruire les charbonnages belges du 
Centre et du Borinage Et encore, entre la 
signature de l'armistice et sa mise en appli-
cation, dans la matinée du 11 novembre, l'en-
nemi ne s'appliqua-t-il pas de manière odieu. 
se à bombarder Mézièies et Charleville avec 
des.explosifs et des gaz asphyxiants. Il y a 
aies flis de France qui furent ainsi assassi-
nés pour rien, pour le plaisir, abominable-
ment, une fois la dernière heure passée. 

« Comment accepterions-nous que . la res-
ponsabilité de l'effroyable guerre fût rejetée 
exclusivement sur le bouc impérial, quand 
M est notoire qu'elle incombe dans une large 
mesure aux intellectuels d'outre-Rbin et aux 
chefs de la sociaidémocratie, serviteurs obs-
tinés de la plus grande Allemagne. Certes, 
la France est généreuse et l'Entente nie, 
ï'est pas moins. Mais elles ne veulent pas 
être dures. Leur justice est doublée de pru-
idence. Nous ne commettrons contre les Al-
lemands aucune de ces atrocités dont ils 
mous ont donné le modèle et qui font hor-
reur à l'humanité. Mais c'est notre devoir 
absolu que nous ne laissions pas à ces enva-
hisseurs les clés de notre maison et les ac-
cès de noire France, qui est le bastion de la 
Civilisation. » 

L'ORDRE DU JOUR DE PETAIN 
(Au milieu des nouvelles Importantes qui 

parviennent de toutes pans, et dans la joyeu-
se effervescence qui résulte de la cessation 
ries hostilités et de la victoire, a paru l'or-
dre du jour du général Petain aux armées 
françaises presque sans commentaires : 

• Mais, fait remarquer M. Gerville-Réache 
dans l'Homme libre, une fois de plus le gé-
néralissime français a su se montrer ce ou'il 
he cessa d'être depuis le départ en campa-
gne : en mémo temps qu'un grand capitaine 
Je véritable père die ses soldats. Par son der-
ïiier ordre du jour, malgré une concision 
(toute militaire, il a su hausser le ton et par 
delà l'Océan, donner une réplique bien fran-
çaise au Message du président Wilson qui 
■exaltait également devant le Congrès améri-
cain le caractère et l'intention, humanitaire 
des gouvernements victorieux. 

» Où donc est chez l'ennemi le potentat ou 
5e général vaincu qui a seulement pensé a 
adresser aux pères et aux mères, aux veuves 
et aux orphelins un salut plein d'affection 
attristée V En s'enfuyant, ils n'ont même pas 
Bon?»4 aux millions d'hommes qu'ils avaient 
jetés dans la fournaise et qui n'en sont pas 
revenus, et toufp la nnM«sse fie la cause rte,., 
alliés apparaît aujourd'hui dans la dignité 
Me leur attitude de vainqueur, comparée à 
la sordidp tpnue des impériaux, qui s'en 
vont l'oreille basse, sons les huées des popu-
lations qu'ils ont opprimées.. » 

IL Y A 47 ANS ! .. 
Il y a quarante-sept ans, près de quarante-

huit, fin Janvier 1871, s'engageaient à Ver-
.sailles les pourparlers pour l'armistice. \j, 
Pierre Méjcan évoque ces souvenirs au Gau 
lois : 

,' «Les représentants de la France, après 
lavoir traversé la Seine en bateau, à Sèvres, 

■ arrivèrent a Versailles sans autre escorte 
qu'un officier d'état-inajor. La population, â 
Ha vue de cet uniforme français, malgré 
l'heure tragique, ne pu' cacher sa joie. 

» Au numéro 14, rue de Provence, à l'hôtel 
de Jesse, où était installée la chancellerie, 
dans un petit salon dont In cheminée s'ador-
riait d'une pendule représentant un bien 
symbolique Satan de bronze, flanquée de 
deux couronnes de lauriers envoyées au 
teld-maréchal de Moltke, M. de Bismarck 
triomphant attendait. Pour la première fois 
depuis (a guerre il avait renoncé a son uni-
forme et à la croix de fer. Il s'efforçait de 
montrer une attitude conciliante qui ne ca-
chait que mieux la férocité de ses préten-
dions. Après cinq jours d'un flpre combat 
parlementaire, où le général de Valdan dis-
puta Dieu u pieo les intérêts de l'armée avec 
le feld-maréchal de Moltke, où M. Thiers 
6'éleva avec la dernière violence contre les 
«xigence. du chancelier de fer, nous conser-
vions le te:ritoire de B^lîort, mais nous de-
vions nous résigner a de durs sacrifices, et 
le famuix petit guéridon d'acatou où nous 
<«J signâmes la mort dans l'âme fut envoyé 
Incontinent à la comtesse de Bismarck, ce 
iher cœur qui vou'ait que l'on exterminât 
tous les petits Français. Il fait triste figure 
maintenant au musée sanctuaire de Schœn 

» tausen. » 

il y a aussi le peuple 
» Quant au peuple, qui a non seulement 

excusé les crimes de son maître, mais les a 
voulus et les u exécutés avec une instinc-
tive lâcheté cruelle, il faudra aussi qu'il 
paie et qu'il répare. 

» Les hommes qui se sont emparés du pou-
voir ont été parmi les plus fidèles soutiens 
de l'empire et oe la guerre, avides de con-
quêtes et d'oppression. Le masque socialiste 
qu'ils ont nus sur leur lace convulsée par 
le désespoir ne trompera que ceux qui veu-
lent être trompés quand même. 

«Nos soldats ne'sont pas des bourreaux; 
mais n'oublions pas qu'ils sont les four-

riers de la justice, et là justice réclame le 
châtiment des crimes Si les Allemands 
avaient été victorieux, ils nous auraient te-
nus sous leur botte jusqu'au dernier souf-
fle. Us ne se sont pas gênés d'annoncer pen-
dant quatre ans îe sort terrible qui nous 
était réservé. Il ne s'agit pas pour nous d'in-
vestir tout à coup une âme aussi farouche. 
Mais il ne s'agh pas non plus d'oublier tou-
tes les souffrances que les envahisseurs 
nous ont imposées ni celles qui nous étalent 
promises, o 

estitutions maritimes 

Les troupes allemandes évacuent 
Les Alliés avancent vers l'Alsace et la Lorraine 

Au nombre des principes incontestables 
que les alliés ont le droit d'imposer à l'Al-
lemagne — et celui-ci n'est pas un des 
moindres — figure l'obligation de réparer 
les dommages dus à la guerre sous-marine 
illégale déchaînée sur son initiative. 

C'est la menace des reprises ton {or ton 
clamée par toute la presse britannique dès 
le début de la sauvage application de la 
consigne insensée « Couler tout à première 
vue sans laisser de traces », qui va avoir 
son effet. • 

Or l'Angleterre à elle seule a perdu de 
ce fa'it plus de 2,400 navires jaugeant près 
de 7 millions 750,000 tonnes, c'est-à-dire 
trois fois plus que n'importe lequel de ses 
alliés, ou 50 % de plus que les pertes totales 
des alliés et des neutres réunis. 

Ces chiffres ont été cités par sir Eric 
Geddes : ils ne représentent pas une perte 
absolue, grâce aux nouvelles constructions 
compensatrices; mais ils signifient que le 
compte à payer aux diverses marines mar-
chandes internationales par les Boches se 
monte à douze millions de tonnes en chif-
fre rond. 

Comment arriveront-ils à solder une telle 
facture ? 

D'après ce que l'on sait d'une façon cer-
taine, leur flotte de commerce, qui comp-
tait en juillet 1914 5 millions .9,295 tonnes, 
s'est trojvée réduite par la guerre de 2 mil-
lions 900,000 tonnes, leur laissant un dis-
ponible actuel de 2 millions 559,295 tonnes, 
plus les constructions neuves de 1914 à 
1918, 950,000 tonnes, soit, au minimum, G 
millions 509,295 tonnes, dont à peine 3 mil-
lions de tonnes en matériel propre à être 
attribué tout de suite, comme premier dé-
dommagement, aux a.liés. 

Ainsi, le nombre des navires existants 
dans les ports d'Allemagne ou chez les 
neutres représente, en tonnes, seulement 
le quart de la dette à rembourser. Il s'en-
suit qu'avant de recevoir le quitus pour 
ce chapitre des réparations indiscutables, 
les Allemands devront construire neuf mil-
lions de tonnes pour les alliés et les neu-
tres victimes de leur criminelle fureur de 
destruction. 

En admettant qu'ils puissent arriver à 
livrer annuellement un million de tonnes, 
il leur faudra neuf ans pour se libérer. 
Après cela, les alliés auront le loisir de 
laisser l'ennemi libre de se refaire une ma-
rine marchande. Au bout de cette période 
d'expiation, écrit Rudyard Kipling, le Bo-
che se sera sans doute assagi, et, en tout 
cas, il aura perdu la possibilité de redeve-
nir dangereux pour les peuples libres et 
loyaux. Mais, — et c'est Schopenhaucr qui 
nous en donne la certitude ! — il serait im-
prudent de compter sur sa contrition par-
faite, et sur la disparition définitive de la 
mentalité ignoble et féroce qui-s'est avérée 
des premiers aux derniers jours de la 
guerre par des actes d'inhumanité, de 
spoliation et de désolation innombrables 
cpie les alliés, selon l'expression du prési-
dent Wilson, ne pourront jamais considé-
rer « qu'avec horreur et des cœurs enflam-
més ». (Burning hearts V, Remember the 
Huns ! Souvenez-vous des Huns ! crie le 
New-York Herald aux Yanks. Que ce con-
seil nous laisse tous, aussi, sur le qui-vive. 

Commandât G. BOURGE, 

MARECHAL FOCH 
Photo HARLINGUE. 

On tête l'armistice 
Dans la flotte britannique 

Londres, 14 novembre. — Voici quelques 
détails caractéristiques sur la façon dont la i 
flotte britannique a célébré la signature de ' 
l'armistice : les villages et les villes de la | 
côte, au large de laquelle la grande armada 
est ancrée, songeaient déjà à se reposer de | 
leurs réjouissances lorsque soudain éclata i 
dans la nuit la voix majestueuse de plu- j 
sieurs centaines de sirènes mugissantes. 

La Hotte silencieuse révélait tout à coup sa ' 
présence à 100 milles à la ronde. Les cui- j 
rassès, les croiseurs, les torpilleurs, les po- j 
seurs de mines, les bateaux patrouilleurs, | 
les dragueurs de mmes, les charbonniers, i 
les ■chalutiers, les bâtiments de la garde se 
tirent entendre en même temps. La gamme ; 
était complète, et les collines avolsinantes I 
des deux rives renvoyaient les échos répé-
tés de ce bruyant concert. Les projecteurs, I 
qui depuis quatre ans n'avaient pas cessé 
de surveiller le ciel et de darder fixement 
sur les eaux obscures, dispersaient mainte- I 
nant sans retenue leurs faisceaux lumineux j 
dans le firmament déjà éclairé par les fu- | 
sées et tes feux d'artifice. i 

Pendant une heure la flotte ne connut plus ; 
de réserve. Ses ébats n'eurent plus de bor-
nes, et le spectacle de myriades de lumières 
ainsi que le vacarme assourdissant, affolant 
faisaient comprendre .pourquoi la flotte en-
nemie ne se décida jamais à quitter son re-
luge. 

A neuf heures précises, toutes les sirènes 
se turent, tous les feux s'éteignirent et la 
grande flotte sembla de nouveau être plongée 
dans l'attente et s'être remise en garde. ' 

Le roi d'Italie fait 
une entrée triomphale 

dans sa capitale 
Rome, 14 novembre. — Le roi est arrivé 

à la gare'ce matin, à 10 heures 55. Il a été 
reçu par les présidents du Sénat et, de la 
Chambre, de nombreux sénateurs et dépu-
tée,. M, Orlando et . tous les membres du 
cabinet, le prince Coionna, maire de Ro-
me; l'ambassadeur de France, le général 
Jullien, l'ambassadeur des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne et les autres membres du 
corps diplomatique, ainsi que les missions 
militaires alliées 

La foule a éclaté en acclamations d'un 
enthousiasme sans précédent. C'est sous une 
pluie de fleurs et au milieu d'ovations sans 
fin et de cris de . « Vive le roi I Vive l'Ita-
lie 1 » retentissant partout, que'la voiture 
royale s'est avancée très lentement, suivie 
d'une forêt de drapeaux de toutes les as-
sociations de Rome, y compris presque tou-
tes les associations catholiques. 

La place du Quirinal présentait un coup, 
d'ceil superbe L'insistance des ovations de 
ta foule a obligé le roi à paraître au balcon 
avec la feine. le prince héritier, le duc de 
Gênes e! le prince Coionna Ce dernier a 
salué le roi, qui a dù se présenter plusieurs 
fois an balcon Ce?-1 -seulement à midi que 
la foule a commencé h quitter la place, 
toujours au milieu du plus grand enthou-
siasme Jamais Rome n'avait vu de mani-
festation semblable. 

Les fêtes d'Athènes 
Athènes, 13 novembre. — Athènes fête 

brillamment la capitulation de tous les en-
nemis de l'Entente, le rétablissement de la 
Serbie et l'entrée des flottes alliées à Cons-
tantinople. , 

En Roumanie 
Jassy, 14 novembre. — La nouvelle de 

l'armistice conclu avec l'Allemagne est ar-
rivée à Jassy en même temps que le Mes-
sage du roi d'Angleterre au roi de Rouma-
nie, saluant le peuple roumain et rappe-
lant ses sacrifices et les récompenses aux-
quelles il a droit. Ce Message a fait une 
profonde impression La ville s'est rapide-
ment pavoisée. Des processions immenses 
se dirigèrent devant les légations des pays 
alliés, acclamant la victoire de l'Entente. A 
Bucarest, la population a organisé une 
grande manifestation devant la statue de 
Michel le Brave, ancien prince de Transyl-
vanie, qui avait réalisé l'unité de tous les 
Roumains. Les officiers roumains en uni-
forme ont été l'objet de démonstrations en-
thousiastes. 

Le député Inghels dévoile 
des crimes allemands 

Paris 14 novembre. — M. Inghels, dépu-
té du Nord, arrivé hier en France, venant 

' d'Allemagne où il avait été interné, est 
venu cette après-midi à la Chamhre des dé-
pulés où, dans les couloirs, il a été entouré 
par ses collègues. 

M Inghels a confirmé les impressions 
qu'il a données aux Journalistes qui l'ont 
interviewé hier, lors de son débarquement. 
Il a notamment répété qu'il avait l'impres-
sion que la révolution allemande n'était 
qu'un camouflage démocratique. Il a donné 
des détails émotionnants sur les horreurs 
que les Allemands ont commises dans les 
camps de prisonniers, ces derniers restant. 
Je plus souvent sans aucune nourriture 
substantielle et quantité d'entre eux étanl 
morts d'inanition. 

Paris, 14 novembre. — Nous croyons sa-
voir que l'évacuation de la Belgique, de la 
France et de l'Alsace-Lorraine a commencé 
et se poursuit tiens dies conditions norma-
les. 

Le quartier général allemand envole au-
jourd'hui un officier à Chimay pour régler 
avec les Français la livraison des armes 
et du matériel que les Allemands doivent 
nous remettre. Briey est libéré avec la plus 
grande partie du bassin. 

Les délégués allemands viendront aussi 
à Nancy pour donner des détails <-ur le 
système des chemins de fer et sur les trans-
ports par eau dans le Luxembourg et la 
région du Rhin. 

Nous croyons savoir qu'il rentre dans 
les intentions du gouvernement de nom-
mer, aussitôt que les troupes alliées au-
ront occupé les deux provinces, deux gou-
verneurs militaires dont le siège sera à 
Metz et à Strasbourg. D'autre part, trois 
missions nommées d'accord par le ninis-
tère de la guerre et le ministère de Tinté 
neur, composées de fonctionnaires mobili-
sés connaissant parfaitement l'allemand et 
le patois alsacien, seront chargées do ré-
gler les questions administratives. Ces 
trois missions auront leur siège à Metz. 
Strasbourg et Colmar, chefs-lieux des dé-
partement français de la Moselle, du Bas-
Rhin et du Haut-Rhin. 

Les troupes américaines s'avancent 
en direction de Metz. En Alsace, nos alliés 
marchent également en direction de Stras-
bourg Si les troupes allemandes se re-
pliaient encore pendant quelques jours 
dans les mêmes conditions, l'entrée des 
Français et des contingents alliés dans les 
trois principales villes de l'Alsace et de la 
Lorraine, Strasbourg, Metz et Colmar, 
pourrait s'effectuer, espéVe-t-on, prochai-
nement, peut-être dans les premiers jours 
de la semaine prochaine. C'est le maréchal 
Foch qui prendra possession de ces villes 
au nom de la France et de ses alliés. 

L'entrée solennelle du généralissime des 
alliés s*; fera en présence de M. Poincaré, 
président de la République; de M. Clemen-
ceau, présideni du conseil, ministre de la 
guerre, et de plusieurs membres du gou-
vernement. 

Les troupes américaines s'avancent. "Un 
jour supplémentaire a été accordé pour 
l'évacuation de la Belgique, du Luxem-
bourg et de l'Alsace-Lorraine. 

La libération de la Belgique promet éga-
lement de se faire assez rapidement, et on 
estime que le roi Albert pourra rentrer 
dans sa capitale d'ici quelques jours. 

Le maréchal Foch 'a invité les Alle-
mands à envoyer des officiers au roi des 
Belges, à Bruges, pour donner des infor-
mations aussi complètes que possible sur 
l'organisation ferroviaire et sur le systè-
me de canaux en Belgique. 

Des radios ont été échangés avec les 
Allemands, surtout en ce qui concerne 
les fourneaux de mines préparés par 
ceux-ci Le commandement des armées 
françaises ayant demandé des indications 
aussi rapides que pospible à ce sujet, le 
commandement allemand annonça que 
des mines avaient été placées à la gare 
d'Ostende et réglées pour éxploser hier. 
Il fui alors demandé au quartier général 
allemand de dépêcher un officier pour les 
désamorcer. 

de qui se pass 
Il semble n'y avoir qu'un simple 

changement d'étiquette 

M. CLEMENCEAU 
Photo NADAR. 

La population de Bruxelles 
s'est soulevée contre les Allemands 

Amsterdam, 14 novembre. ■— Un aèropla- | 
ne allemand a atterri hier à Thorn, dans I 
le Lirnbourg hollandais Deux sous-officiers 
en descendaient, qui déclarèrent que la po- I 
pulation de Bruxelles s'est soulevée .contre 
les Allemands Les officiers, n'osant pas 
partir en avion tar suite du mauvais temps, 
se sont enfuis en automobile. 

Le G. Q. G. allemand est à Cassel 
Berne, 14 novembre, - Le maréchal Hin-

denbuxg et le grand quartier général alle-
mand doivent arriver aujourd'hui au châ-
teau de Wilhelmshoehe, près de CasseL 

L'Espagne rompt 
avec les bolcheviks 

Madrid, 14 novembre. — M. Perez-Cabal-
lero, sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, a annoncé que le gouvernement 
espagnol avait rompu avec les bolcheviks et 
qu'il n'y a plus acuellement aucun représen-
tant de l'Espagne en Russie. 

L orpnisatton aMoistrA 
de i'Alsacs-Lorraïne 

Paris, 14 novembre. — A la réunion du 
conseil des ministres, qui a eu lieu sous la 
présidence deJVl. Poincaré, ont été traitées 
les questions que pose le retour de l'Alsace 
et de la Lorraine à la France, et spéciale-
ment le régime administratif de ces territoi-
res pendant la période d'armistice. Sur le 
rapport de M. Jeanneney, sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du conseil, il a été ré-
solu que cette administration sera analogue 
à celle de nos départements libérés. 

Le conseil a décidé d'envoyer immédiate-
ment dans chacune des divisions adminis-
tratives de la Basse-Alsace, de la Haute-Al-
sace et de la Lorraine, un « commissaire de 
la République » qui exercera les fonctions 
de préfet. 

Le choix du conseil s'est porté : 
Pouf Strasbourg : SUT M Georges Mana-

ger, conseiller d'Etat, .commissaire général 
à la Sûreté nationale. 

Pour Metz, sur M. Mirman, préfet d« 
Meurthe-et-Moselle. 

Pour Colmar : sur M. Henry Poulet, con-
seiller d'Etat, actuellement chef de la mis-
sion militaire administrative d'Alsace. 

Le commissaire de la République à Stras-
bourg assurera en outre 'le fonctionnement 
des services communs aux trois divisions 
administratives d'Alsace-Lorraine avec le 
titre de « haut commissaire ». 

Le service général, qui à Paris centrali-
sait l'administration U'Alsace-Lorraine, va 
être immédiatement reconstitué en vue de 
faire face à la situation nouvelle. 

LES ROUMAINS 
entrent en Transylvanie 
Zurich, 14 novembre. — A Vienne, 

on a annoncé hier l'entrée des armées 
roumaines en Transylvanie. 

LE PRÉSIDENT WILSON 
viendra en France cette asoée 

Paris, 14 novembre. — Le président 
Wilson a décidé de venir en Europe 
pour participer aux conférences de la 
paix. Cette nouvelle sera accueillie en 
France avec une joie profonde. 

On sait que le président ne peut, or-
dinairement, quitter les Etats-Unis; ce 
déplacement serait donc un précédent 
dans l'histoire de l'Amérique et il ne 
faut rien moins que les circonstances 
actuelles pour le motiver. 

M. Wilson arriverait avant la fin de 
l'année. 

En Angleterre 
LES FEMMES ANGLAISES SERONT 

DEPUTEES 
Londres, 14 novembre. — La ChamDre des 

lords a adopté sans discussion le projet de 
loi voté par la Chambre des communes et 
permettant aux femmes de siéger à la Cham-
bre des communes. 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
MAINTIENDRAIT LES SALAIRES ACTUELS 

PENDANT SIX MOIS 
Londres, li novembre. — A une réunion, 

des représentants des patrons et des ouvriers 
de toutes les industries, M. .Lloyd George, 
premier ministre, a demandé aux patrons et 
aux représentants du monde ouvrier organisé 
de prendre leurs dispositions pour l'applica-
tion de la promesse que fit le gouvernement 
aux Syndicats ouvriers en mars 1915, époque 
où les Syndicats permirent des dérogations 
a certains articles de leurs statuts pour la 
durée de la guerre. M. Lloyd George a fait' 
également part de l'intention du gouverne-
ment de maintenir les salaires au taux ac-
tuel pendant six mois au moins, en raison de 
la cherté de la vie. 

Aux Etats-Unis 

Les Roumains de Transylvanie 
se révoltent contre les Hongrois 

Rome, 14 novembre. — La population rou-
maine de Transylvanie s'est soulevée con-
tre la tyrannie magyare Dù-ns différentes 
^Ues, ayant chassé les autorités magyares 
réduites à l'Impuissance, les Roumains dé-
livrèrent leurs compatriotes, maintenus en 
prison par les magyars depuis 1914. Les écus-
sons magyars furent arrachés et les dra-
peaux hongrois déchirés. Le drapeau na-
tional roumain flotte sur les édifices publics. 
Le Conseil national roumain siégeant en 
permanence a fait appel aux troupes rou-
maines venant du front pour former une 
armée nationale transylvanienne. 

Pourparlers romnano-hongrois 
Raie, 14 novembre. — Entre le Conseil na-

tional hongrois et le gouvernement roumain 
d'importants pourparlers sont en cours au 
sujet de l'exigence formulée par les Rou-
mains de placer sous l'administration du 
Conseil national roumain certaines régions 
de pays pendant la période de transition et 
jusqu'aux négociations de paix. Le ministre 
Jaszi se rend dans ce but à Arad, siège du 
conseil national roumain. 

Les élections anglaises 
Londres, 14 novembre. — A la Chambre 

des communes M. Bonar Law a annoncé 
que le premier ministre demandera au roi 
de publier, le 25 novembre, une proclama-
tion convoquant un nouveau Parlement. 

La désignation des candidats aura lieu 
le 4 décembre et les élections le 14 ou le 28 
décembre. 

Les importations de vins 
vont reprendre en Angleterre 

Londres, 14 novembre. — Les importations 
des vins de France, d'Espagne et d'Italie se-
ront reprises incessamment. 

Le Congrès américain acclame 
la libération de l'Alsace-Lorraine 

Washington, 14 novembre. — M. Wilson a 
lu au Congrès les termss de 1 armistice. Le 
passade de sa déclaration qui a suscité le 
plus S'enthousiasme a été celui concernant 
l'Alsace-Lorraine. Les applaudissements se 
sont renouvelés quand le président a dé-
claré que l'assistance américaine était ac-
quise pour le relèvement des régions dévas-
tées. M. Taft a déclaré qu'à son avis l'armée 
américaine devrait encore passer en Europe 
deux années pour accomplir une œuvre de 
police et de reconstruction. 

t L'Amérique, a-t-il dit, doit fournir des 
travailleurs aux autres pays de l'Entente 
qui ont besoin de tous leurs hommes pour 
faire race à la tâche do reconstruction. • 

Le discours de M. Taft fait l'objet de toutes 
les discussions. 

Les Etats-Unis ravitailleront l'Allemagne, 
mais.... 

Washington, 14 novembre. — En réponse 
à l'appel qu'il a reçu du chancelier, M. Wil-
son a envoyé un Message donnant de noii-
velles assurances, au peuple allemand, lut 
promettant aide, approvisionnements, vi-
vres et secours pour sa détresse, mais lui 
demandant « que l'assurance soit donnée 
que l'ordre public sera maintenu en Alle-
magne », et que soit garantie une distribu-
tioa équitable des vivje*. 

Le taux des assurances baisse 
de 75 °/0 

Paris, 14 novembre. — M. Clémentel, mi-
nistre du commerce, sur la proposition du 
commissaire aux transports maritimes, a 
fait signer un décret réduisant, à partir 
du 1er novembre, les taux des primes d'as-
surances prévus à l'article premier du dé-
cret du 25 avril 1917, dans la proportion do 
75 pour 100. 

 ——« 

Les neutres demandent 
des réparations 

Copenhague, 14 novembre. — Les arma-
teurs suédois insistent auprès du gouverne-
ment pour que soit instituée une cour inter-
nationale en vue de décider des réparations 
à accorder aux neutres pour toutes pertes 
qu'ils ont subies du fait de la guerre. 

LES ROUMAINS A MOHILEV 
Bale, 14 novembre. — On mande de Kiev : 

mamesli»lev €St 0CC?uPé les t1"0"?68 rou" 

Mohilev, chef-lieu du gouvernement du 
même nom, situé sur le Dniéper, est une 
l^nîi ^•Ç00 habitants, à 300 kilomètres au sua-ouest de Moscou 

La mobilisation roumaine 
. "l^sy. 14 novembre. — C'est le 10 novem-
Usation. gouvernement a décrété la mobi-

Le procès des responsables 
de la guerre 

M' Xi novembre. — MM. Frédéric Bru-
net, Ch. Bernard, Lecointe et Peyroux, dé-
putes, ont déposé le projet de résolution 
suivant : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
provoquer, d'accord avec ses alliés l'ouver-
ture du procès des gouvernants responsa-
bles de la guerre et à réclamer leur extradi-
tion partout où ils se trouveront. • 

Dans l'exposé des motifs de sa proposi-
tion, M. Frédéric Brunet réclame l'institu-
tion d'un tribunal international dans lequel 
siégeraient des représentants de tous les 
peuples meurtris jugeant les misérables, i 0 fr. 50 par enfant et oar jour est accordé 

Les prêtres après la guerre 
Rome, 14 novembre. — Selon un décret 

consistorial, les évêques soumettront les 
clercs revenus des armées à un examen 
avant de les admettre de nouveau dans les 
séminaires, et ils feront accomplir une re-
traite spirituelle à la suite de laquelle ils 
jugeront s'ils doivent les remettre au milieu 
de leurs compagnons d'études ou les main-
tenir séparés durant un certain temps. 

Le passage des religieux après le service 
militaire dans le clergé séculier reste dé-
fendu Les prêtres revenus du service mili-
taire devront présenter dans un délai de dix 
Jours devant leur évèque une lettre de l'au-
monier général témoignant de leur vie mo-
rale au régiment. Ils devront ensuite se re-
tirer dans un institut religieux qui leur sera 
Indiqué par leur évèque pour accomplir une 
retraite spirituelle. S'ils ne se conformaient 
pas à ces obligations, ils encourraient la 
suspension i a divjnis » 

Les évêques devront éviter, autant qu'il 
sera possible, de permettre aux prêtres 
d'exercer le ministère paroissial dans les lo-
calités où ils 6ont demeurés pendant quelque 
temps comme s ldats. 

L'indemnité des fonctionnaires 
Paris, 14 novembre. — Le «Journal offi-

ciel » publiera demain la loi accordant aux 
fonctionnaires une indemnité exceptionnel-
le de temps de guerre et un supplément 
d'allocation pour charge de famille. 

Rappelons que l'indemnité exceptionnelle 
est de 2 francs par jour. Elle est allouée en 
sus des allocations actuelles jusqu'à un 
traitement maximum variant de 6.000 à 
12,000 francs, suivant la situation de fa-
mille du fonctionnaire. 

Le supplément pour charges de famille de 

Paris, 14 novembre. — Il convient de se 
montrer très circonspect en ce qui con-
cerne l'appréciation des événements d'Al-
lemagne. Si le régime impérial a nomina-
lement disparu, il n'en est pas moins cer-
tain que l'armature administrative sub-
siste dans presque toute son intégralité. 
Dès lors on peut se demander si le fait que 
des socialistes ont le pouvoir avec les so-
cialistes minoritaires est suffisant pour ins-
tituer un nouveau régime vraiment démo-
cratique. On serait même' presque tenté de 
croire qu'il ne s'agirait en somme que d'un 
simple changement d'étiquette pour les 
besoins de la cause. 

La campagne que mène actuellement la 
propagande allemande dirigée par les ma-
joritaires est bien faite pour confirmer 
cette- impression. En effi;t, les socialistes 
de Berlin ne cessent de dire aux alliés : Il 
n'est pas juste de traiter trop sévèrement 
la nouvelle Allemagne qui n'est pas res-
ponsable des fautes de ses anciens gouver-
nants. Malheureusement, les hommes qui 
la tiennent sont les mêmes qui ont approu. 
vé la guerre tant que les résultats ont paru 
répondre aux aspirations de la majeure 
partie de la population de l'empire. C'est 
en vain qu'ils cherchent maintenant à dé-
cliner la part de responsabilité qui leur in-
combe dans la folle et sanglante aventure 
qui a conduit leur pays à sa perte. C'est 
pour cela que le reniement tardif des fau-
tes passées doit nous laisser froids. 

 :—o 
Les attributions des membres 

du gouvernement 
Berne, 13 novembre. — D'après un télé-

gramme de Berlin, le gouvernement a décidé 
de répartir comme suit parmi ses membres 
les affaires de l'Etat : 

Ebert, ouestions intérieures et militaires; 
Haase, affaires étrangères et colonies; Ditt-
mann, démobilisation, justice, hygiène; 
Landsberg, services de presse et d'informa-
tion; Barth, questions sociales. 

Le nouveau gouvernement allemand 
expose son programme 

Berne, 14 novembre — Selon une dépêche 
de Berlin, le programme du nouveau gou-
vernement est publié dans une nouvelle pro-
clamation qui annonce de nombreuses mo-
difications dans le sens démocratique dans 
la vie économique et politique. 

La proclamation dit : 
1» L état de Siège est levé. 
2» Aucune limitation n'est apportée aux 

droits d'association et d'assurance, même 
pour les fonctionnaires et ouvriers de l'Etat. 

3° Il n'y a plus de censure. La censure 
théâtrale est supprimée. 

4° Liberté d'expression et d'opinion ver-
bale et écrite. 

5° Garantie du libre exercice du culte. 
Personne ne peut être contraint à des actes 
religieux 

6° Amnistie pour tous les délits politiques. 
Annulation des poursuites pendantes pour 
des actes de ce genre. 

7» Ann ilacion de la loi relative au service 
auxiliaire national, à l'exception de stipula-
tion relative a l'aplanissement des conflits. 

8° Les règlements pour les domestiques 
sont abroges, ainsi que les conditions d'ex-
ception concernant les travailleurs agri-
cole1». 

9° Remise en vigueur des dispositions as-
surant la protection des travailleurs, suspen-
dues au début de la guerre II sera publié 
sous peu d'autres ordonnances sociaHes. Pour 
le janvier au plus tard, on mettra en 
vigueur la journée de travail de huit heures 
au maximum. < 

Le gouvernement fera tout son possible 
nom assurer au travail des conditions siu* 
fisante.. Ou met au point une ordonnance 
relative aux secours pour les chômeurs 
Elle. répartit la charss entre l'Etat et les 
communes. 

La proclamation promet (les mesures Un 
médiates pour lutter contre la crise des lo-
gements pour assurer la réglementation 
du ravitaillement populaire, pour mainte-
nir' l'ordre dans la production, pour proté-
ger la propriété contre les empiétement; 
dans la vie privée et pour assurer la sécu-
rité des personnes. 

Pour tous les corps publics, il est orduii 
né de procéder à un suffrage universel di-
rect, secret, sur la base de la représenta-
tion proportionnelle pour les personnes 
des deux sexes âgées de vingt ans au moins 
Ce mode de suffrage est aussi valable pour 
l'élection de la future Constituante. 

Le nouveau gouvernement allemand 
adresse ensuite un appel aux paysans,, tra-
vailleurs agricoles, artisans et Industriels 
de la campagne pour qu'ils forment tout de 
suite des organisations pour assurer la pro-
tection de la propriété publique et de la 
propriété privée 

Des " bourgeois " appelés au gouvernement 
provisoire 

berne, .14 novemure. — Le gouvernement 
provisoire, composé jusqu'ici de socialdémo-
crates, a procédé hier à un remaniement de 
son cabinet 11 a accueilli trois représentants 
des classe» bourgeoises. Cette mesure a eu 
comme effei immédiat, déclare un journal, 
de rassurer la bourgeoisie allemande. 

La situation s'améliorerait à Berlin 
Berne, 14 novembre. — D'après de» télé-

grammes envoyés de Berlin aux journaux 
suisses — 13 novembre — par leurs corres-
pondants, dont U faut accueillir les informa 
tions avec une grande réserve, Berlin . re-
prendrait peu à peu sa physionomie nor-
male; les fusillades auraient presque com-
plètement cessé; cependant, des jeunes gens, 
qui possèdent des armes à feu, continuent à 
s'en servir, provoquant ainsi la panique 
dans la population 

La chancellerie et le Reichstag sont gardes 
par des postes importants de njarins et de 
soldats On ne laisse entrer que des person-
nes munies de sauf-conduits du gouverne-
ment révo^tlonnaire Aux chancelleries af-
fluent dss visiteurs venant apporter leurs 
plan et IPVTS requêtes Le conseil révolu 
tlonnaire se compose de vétérans politiques 
U. de jeunes qu* y voisinent dans une acti-
vité qui ne va pas' sans à-coups et sans perte 
de temps Les nouveaux gouvernants sont 
assiégés de demandes et de conseils Cepen-
dant on a l'impression que malgré tout les 
rouages de la machine de l'Etat commen-
cent à travailler 

L'Allemagne n'annulera pas 
ses emprunts 

Genève, 14 novembre — Un radiogramme 
allemand de Nauen, 12 novembre, annonce : 

« A rencontre des rumeurs prétendant que 
le gouvernement actuel aurait l'intention 
d'annuler tes emprunts de guerre, il est dé-
claré officiellement de la façon la plus ca-
tégorique que toutes les rumeurs de ce gen-
re sont imaginaires. » 

La République proclamée en Lithuanie 
Stockholm, 14 novembre. — Le prétendu 

parlement lithuanien a été renversé par un 
mouvement populaire. La République a été 
proclamée. Une Constituante va être con-
voquée. . 

Les révolutionnaires emploient des bombes 
à gaz 

Zurich 14 novembre. — Lors des émeutes, 
les casernes, à Hambourg, ont été prises a 
l'aide de bombes à gaz. 

Les troubles à Essen 
Zurich, 14 novembre. — Les nouvelles 

d'iissen sont contradictoires. On dit que les 
usines Krupp n'ont pas repris le travail de 
fahrication des obus. La révolution s'y est 
effectuée très simplement. Les femmes char-
gées de la cantine militaire de la gare arra-
chèrent leurs brassards et les remplacèrent 
par des rubans rouges. Tirant ensuite de 
dessous les tables des corbeilles de bras-
sards rouges, elles en décorèrent tous les 
soldats qui arrivaient. Les officiers étaient 
arrêtés, désarmés et laissés en liberté. 

Hier, la grève générale a été proclamée à 
Essen. 

Honni soit le kaiser 
Copenhague. 14 novembre. — Dans tous 

les bureaux et restaurants, en Allemagne, 
on retire les portraits du kaiser et de Luden-
dorff. 

La kaiserine à Hombourg 
La Haye,, 14 novembre. — L'ex-irnpératrice 

d'Allemagne se trouve à. Hombourg. 

Le kronprinz de Bavière réfugié 
à la légation d'Espagne 

Bruges, lï novembre. — On rapporte que 
Je. kronjorinz Rucrecht de Bavière s'est ré-

fugié chez le marquis de Villabobar, Jnlnli» 
tro d'Espagne, chez qui le baron Ponden 
laucken, gouverneur allemand de la Belgfc 
que, se cacherait aussi. 

Le château d'Âmerongen résidence 
du comte Hohenzolleni 

Amsterdam, 14 novembre. — Le cnaieui 
d'Amerongen, où réside l'ex-kaiser, appar 
tient au comte de Bentinck, d'une ' vieilli 
maison de Gueldre, et dont lo père, le coin 
î« Guillaume de Bentinck. grand unu di 
Guillaume 11, habite a Middacht, près dï 
Arnheim. C'est là que l'ex-kaiser eût pré 
férô se fixer, car le château est trèl 
luxueux, et il se serait trouvé chez un um 
d'enfance. Mais le gouvernement hollandais 
jugea que le château de Middacht n'était 
éloigne que d'une demi-heure de la trdntièri 
allemande, il valait mieux choisir une résl 
dence plus éloignée et où son nouvel hoti 
connût néanmoins quelqu'un, il s'adress» 
donc au fils du comte Guillaume, le cornu 
Godard, qui habite le château à'Auièrongefi 
I.'ex-empereur peut encore se croirs er 
Prusse orientale, car le comte Bentmcl 
gouverne ses propriétés à la manière d'ur 
hobereau prussien. Il traite ses pav.sa.ns en 
seigneur féodal., et n'a presque pas de voiei 
de communication sur ses terres i 

Amsterdam, 13 (retardée). — Le kaiser » 
passé la journée à se promener dans le jar 
ain du château avec des officiers. Il réclama 
le courrier quatre fois par jour et il lit toul 
les journaux d'Amsterdam. 

Guillaume II ne sait pas où se trouvent le* 
membres de sa famille, n'ayant'plus reçu 
de nouvelles directes depuis le commence-
ment de la révolution. 

Cette n cochonnerie ! " 
Amsterdam, 14 novembre. --- Quand li fui 

descendu du train à Maam, l'ex-kaiser, en 
gagnant l'automobile du comte Bertinck, dit 
à celui-ci, faisant allusion à sa déchéance i 
« Eh bien 1 que dites-vous de celte cochonne» 
rie?» Comme les reporters s'apprêtaient i 
photographier l'ancien maître de- l'Allema-
gne, ce fut le général von Falkenhavn qui si. 
précipita, la canne levée, oubliant qu'il n'é-
tait plus le gouverneur prussien de la Bsigi 
que occupée. La foule, fit comprendre par ses 
huées au butor prussien qu'il s'oubliait. 

L'ex-kaiser dut attendre la douane 
Amsterdam, 14 novembre. — Des rensei 

gnements reçus sur l'arrivée de Guillaume I) 
en Hollande, il résulte que l'ex-empereur s< 
présenta à la frontière dimanche 10 tiovem 
bre, à six heures du matin, mais dut atten-'* 
dre une heure, car la douane hollandaise 
comme le lui déclara tranquillement la son 
tinelle, n'ouvre qu'à sept heures. A sept heu-
res, tout le cortège fut officiellement interné 
et l'examen des bagages commença. Peu 
dan ce temps, Guillaume II se rendit à pied 
du bâtiment de la douane à la gare d'Eys-
den où il se promena jusqu'à 8 h. 10; il mon/ 
ta alors dans un train dont les rideaux fu 
rent tirés. 

Un réfugié comme les autres 
Amterdam, 14 novembre. — L'opinion hol 

landaise continue d'Être excitée par l'arrivé/ 
de l'ex-kaiser. Le sentiment unanime est . 
qu'il n'est nullement le bienvenu, mais qu'il 
faut le traiter néanmoins comme l'un dei 
milliers de réfugiés qui depuis quatre ani 
ont cherché asile sur le territoire hollandais, 

Guillaume et Constantin se consoleront 
entre eux 

Milan, 14 novembre. — Guillaume aurait 
l'intention de rejoindre son beau-frère Cons-
tantin, actuellement établi à Locarno. sui 
le lac Majeur, dans 1s canton du Tessin. 
Des pourparlers seraiem en cours avec U 
Conseil fédéral pour obtenu l'autorisation 
nécessaire, mais le Conseil îédéral hésite 
rait à la donner. Unt> grande villa serait 
déjà prête pour Guillaume et toute sa fa-
mille. M faut remarquer qu« de nombreux 
réfugiés allemands de marqut, tel lo prince 
von Bùlow, ont déjà leurs villas sur les 
bords tessinois des lacs italiens. 

Cinq sous-marins allemand 
se font interner en Suèdt 

Stockholm, 14 novembre. — Cinq soins-ma-
rins allemands sont arrivés le Vt iiovembW 
à Karlskrona et ont demandé à être internés. 
Ce sont : 1' i. U-124 », 1' « UB-143 », 1' n UB-14S », 
1' n UB-90 » et P « UC-? » Le capitaine, Karls, 
commandant 1' « "J-124., le plus grand ds 
ces sous-marins déclara qu'en se rendant 
de Swinemunde à Pilau, n reçut par télégra-
phie sans fil l'ordre d'abaisser le drapeau ei 
d'arborer le drapeau national. Ne compre-
nant pas cet ordre, il se rendit à Pilau. et'ap 
prit la révolution allemande. Les sous-ma-
rins décidèrent alors de refuser d'obéir et st 
dirigèrent vers la Suède. Les sous-marins se 
ront désarmés et les équipages internés. 

Karlskrona est le port militaire da là Sué-
de sur la Baltique. 

Un croiseur allemand à la côte 
Copenhague, 14 novembre. — Un grand 

croiseur allemand s'est jeté à la côte ù 
Llmhamn, près de Malmoë, sur la rive sué-
doise du détroit du Sund. Le croiseur a re-
fusé l'aide offerte. U y a un grand nom-
bre d'aéroplanes a bord 

L'équipage du sous-marin allemand 
" U-39 " interné à Carthagène 

Carthagène, 14 novembre. — Des mesu-
res ont été prises pour interner le .com-
mandant du sous-marin allemand « U-39». 
Les matelots allemands ont été débarqués, 
et la garde du sous-marin confiée à des 
marins espagnols. 

En Autriche 

Le Tyrol en république 
BâJe, 14 novembre. — Le Conseil na-

tional du Tyrol s'est prononcé pour uns 
forma républicains d'Etat. 

L'Autriche allemande vote 
son rattachement à l'Allemagne 

Bàle, 14 novembre. — Dans sa séance du 
12, l'Assemblée nationale autrichienne a 
adopté à l'unanimité, parmi les ma arresta-
tions enthousiastes, le projet de loi pré 
senté par le Conseil d'Etat tendant à la 
proclamation d'une république germano-
autrichienne comme partie de la républi-
que allemande. 

Une requête des Allemands d'Autriche 
à M. Wilson 

liâle, 14 novembre. — Le gouvernement 
national de la Bohême allemande a adressé 
au président Wilson, par l'entremise de la 
légation de Suède, un câblogramme où il re-
vendique pour les Allemands de Bohème la 
droit de disposer d'eux-mêmes, seion les 
principes de M Wilson, et où il protesta 
contre la violation de leur territoire national 
pai les troupes tchéco-slovaques. Lee Alle< 
mands de Bohême demandent leur incorpo-
ration à la république allemande. 

La Hongrie renie-à présent — " les criraej 
de l'ancien régime " ! 

Bâle 14 novembre. — On mande de Buda» 
pest : 

« Le comte KaroJyi a adressé au président 
Wilson un télégramme promettrait que la 
gouvernement hongrois fait tout son pos« 
sibte pour franchir le pas critique actuel 
dans 1 ordrc. la douceur, et que sa décision, 
suivant les principes du président Wilson, 
ne permettra aucun cas de violence. Le 
gouverneur déchue toute responsabilité de-
vant l'Histoire et le peuple pour les crime» 
de l'ancien régimo. La nouvelle Hongrie 
s'en remet avec confiance aux décisions ds 
l'aréopage du monde. » 

LES TCHEQUES REALISENT 
LEURS ASPIRATIONS EN HONGRIE 

Bâle, 14 novembre. — Les Tchèques sont 
entres dans les comitats slovaques de Hon-
grie salués avec enthousiasme par la popu-
lation. Ils disposent d'une armée d'environ 
30,000 homme., et vont réaliser en peu dt 
jours la conquête des territoires slaves qui 
reviennent de droit à la Bohème. Le conse? 
national de Budapest essaie d'élever un< 
protestation, et prétend que les Tchèques 
auraient pénétré dans les territoires ma-
gyars. Cette assertion est certainement, 
inexacte. Il n'est aucunement dans les In-
tentions ni dans l'intérêt de la Bohême da 
s'étendre SUT des régions peuplées de Hou« 

. txois. 

I 



llr^es de lait 
L'ARMÏSTÏCÈ 

Inexécution des conditions navales 
( Londres, li novembre. — Un radiotélé-

framme allernanci annonce que le 13 no-
embre, à 13 heures, le croiseur léger « Kœ-

f" igsberg » a pris la mer, ayant à bord les 
lénipotentiaires de la flotte allemande, 
fin de rencontrer les représentants de la 

fcnarinc britannique. 
Le commandant des forces navales de 

fctaute mer von Hipper prend part aux né-
gociations, en qualité d'expert conseil, aux 
«délibérations relatives a l'exécution des con-
sultions navales de l'armistice. 

LA RÉORGANISATION 
de l'Àlsace-Lorraine 

mt. GEORGES MAR1NCER 
PREFET DE STRASBOURG 

. M. Martnger est Lorrain d'origine. Il est né 
;è Nancy en 1862; il fut préfet, puis directeur 
;.du personnel de l'administration départe-
pientaie et communale. En novembre 1917, 
M. Martnger succéda à M. Bouju comme di-
recteur de la Sûreté générale. Au début de 
jeette année, M étaU nommé commissaire gé-
néral de la Sûreté nationale. M. Maringer 
est conseiller d'Etat et commandeur de la 
JLégion d'honneur. 

' M. LEON Ml RM AN PREFET DE METZ 
, M. Mlrnian est né en 1866, à Paris. Ancien 
JElève de l'Ecole normale supérieure, profes-
seur agrégé de n'athêmatlques au lycée de 
Reims, publiciste, ancien député, il fut nom-
mé en 1905 directeur de l'Assistance et hygiè-
Jje pubUques au ministère de l'intérieur, puis 
jappelé à la direction de l'importante préfec-
ture de Meurthe-et-Moselle. Son rôle de pré-
fet frontière pendant la guerre est présent à 

,1a mémoire de tous : préfet toujours coura-
geux, parfois téméraire, sans cesse plein 
jd'initiative. 
M. HENRI POULET PREFET DE COLMAR 

M Henry Poulet est né en Meurthe-et-
Moselle en 1874 Docteur en droit, lauréat 
ne l'Académie des inscriptions et belles-let-
fres, attaché à la chancellerie, chef du se-
crétariat particulier du Président de la Ré-
publique en 1899-1905, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, conseiller d'Etat, est actuel-
lement chef de la mission militaire, admi-
ûistratlve d'Alsace. 

Le président Wilson 
en Angleterre 

Londres, 14 novembre. — Le prési-
dant Wilson est attendu sous peu en 
Angleterre. 

te Sénat espagnol salue la victoire 
de l'Entente 

» Madrid, 13 novembre. — Au début de la 
fcéance du Sénat. M. Amalio Gimeno, dans 
«une allocution vibrante, a salué les nations 
fclliées, qui triomphèrent dans la guerre 
piuudiaie 11 a fait un brillant éloge des 
{États-Unis et s'est félicité du triomphe du 
»droit, de la Justice de la démocratie et de 
in suspension des hostilités, 
, Le marquis d'Alhucemas, au nom du gou-
vernement, s'est associé aux paroles de l'o-
jarateur. 
|. Le Sénat a décide de faire figurer au 
procès verbal de la séance la satisfaction 
.que l'Assemblée éprouve de la fin de la 
jguérre. 

le Syndicat des quotidiens régionaux 
chez M. Clémenceau 

Pain», ii novembre. — M. Clemenceau a 
teçu aujourd'hui le Syndicat des quotidiens 
Régionaux constitué par les directeurs des 
grands journaux de province, sans distinc-
tion de nuance. 

Le colonel Riaqulère, président du Syn-
dicat, a exprimé la reconnaissance profon-
de de ses confrères des départements et des 
populations elles-mêmes envers M. Clemen-
ceau, qui Lucaj-na aux heures difficiles la 
(volonté indéfectible de la Prince. 

Le président du conseil s'est montré par-
ticulièrement touché de cet hommage ve-
jtiaut des directeurs des organes les plus op-
posés de l'opinion, et bien qualifiés pour 
{traduire exactement celle-ci. 

L'entrevue a été particulièrement cor-
jeu a le. 

AU SÉNAT 
Paris, 14 novembre. — Le président donne 

lecture d'un télégramme du président du 
Sénat de Cuba, adressant au Sénat français 
les .complimente <ie cette Assemblée à l'oc-
casion de la signature de l'armistice, ainsi 
Une de la réponse qu'il se propose d'y faire. 
jApulaudissements unanimes.) 

Ôn adopte un projet portant relèvement 
fie la solde des sous-officiers à solde'journa-
lière, caporaux et soldats 

M.' Klotz, ministre des finances, dépose 
klors successivement trois projets de loi, qui 
£unt adoptés à l'unanimité. 

Le premier accorde le relèvement des 
_aitemeuts et indemnités exceptionnels pour 
e temps de guerre aux personnels civils de 

l'Etat. 
1 A son sujet, M. MlUiès-Lacroix, rapporteur 
général de la commission des finances, si-
gnale au gouvernement de supprimer les 
jemplois inutiles 

M. Ooumet ajoute qu'il est nécessaire 
fl'élaguer le réseau extraordinaire de nou-

velles fonctions qui se sont créées scanda-
leusement pendant la guerre, certaines, 
d'ailleurs, uniquement pour mettre leurs 
titulaires à l'abri du danger. 

Le second projet relève le taux des allo-
cations. 

Le troisième concède des facultés de paie-
ment aux redevables de droits de succession. 

Après l'adoption de divers autres projets, 
le Sénat aborde la discussion de la proposi-
tion de M. Chastenet, tendant à établir un 
concordat préventif. 

M. Naïf, garde des sceaux, donne toute 
son adhésion au projet, qui est adopté à 
l'unanimité. 

La séance est levée. 

Le Succès 
de .'EMPRUNT de la LIBÉRATION 
doit prouver notre force et notre 
volonté de vivre libres. 

12 Il y a un an 
15 NOVEMBRE 1917 

Sur le front des Flandres, les Allemands 
essaient de reprendre Passchendaele aux 
troupes britanniques. Us sont énergique-
rnent repoussés. 

L'Uruguay ordonne l'internement des 
sous-marins allemands-

Hommage de la municipalité 
aux morts pour la Patrie 

A l'occasion de la victoire remportée par 
les soldats de France et les alliés sur l'Alle-
magne et ses complices, le maire de Bor-
deaux et les membres du Conseil municipal 
ont tenu à rendre un pieux hommage à 
ceux qui sont tombés pour la patrie. 

Jeudi matin, à dix heures et demie, M, 
Charles Gruet et ses collègues de l'admi-
nistration et du Conseil se sont rendus au 
cimetière de la Chartreuse, devant le mo-
nument élevé à nos glorieux morts. 

Le* corps municipal est ensuite allé au ci-
metière Nord, où sont inhumés les braves 
dôcédés à Bordeaux pendant la grande 
guerre. 

Reconnaissance du gouvernement belge 
Un récent arrêté de S. M. Léopold II a dé-

cerné la Médaille de la Reine Elisabeth à 
Mme Charles Gruet, en reconnaissance de 
son dévouement aux œuvres de guerre bel-
ges. Mme Charles Gruet a reçu en même 
temps les insignes de cette distinction. 

Tous ceux qui ont été à même de consta-
ter et d'admirer le zèle plein de cœur.de sim-
plicité et de généreuse abnégation apporté 
par la femme du maire de Bordeaux dans 
sa collaboration aux œuvres destinées à al-
léger les souffrances de nos chers amis de 
Belgique se joindront à nous pour féliciter 
bien sincèrement Mme Charles Gruet de 
oette flatteuse marque d'estime si hautement 
méritée. 

 1, . 

Renouvellement de la carte 
d'alimentation 

Distribution des Formules de Déclaration 
La distribution des formules uilisées pour 

la déclaration que doit souscrire tout con-
sommateur en vue du renouvellement de 
sa carte d'alimentation devait commenter 
le dimanche 17 novembre courant, pour se 
terminer le mardi suivant. 

La mairie de Bordeaux n'ayant pas en-
core reçu une provision suffisante de ces 
formules, leur mise en distribution sera 
retardée d'un jour. Elle commencera donc 
le lundi 18 courant, pour se terminer le 
mercredi. 

Les personnes qui. d'après la lettre initia 
le de leur nom, devaient se présenter dans 
les centres le dimanche, ne s'y rendront 
que le lendemain. Il en sera naturellement 
de même de celles qui devaient s'y pré-
senter les deux autres jours. 

Bordeaux, est nommé commissaire chef de 
la Sûreté à Nancy. 

M. Cormeau, commissaire spécial de po-
lice adjoint à la direction de la Sûreté géné-
rale à Paris, est nommé commissaire de 
police à Bordeaux. 

Ne lancez pas de confetti 
La mairie nous communique l'avis sui-

vant : 
t Le maire de Bordeaux a l'honneur de 

rappeler à la population que la vente et le 
jet des confetti sont interdits et qu'en ces 
temps d'épidémie oette défense doit être ri-
É'oureusement observée. » 

La manifestation italienne 
Parmi les manifestations à l'occasion de 

la Victoire, nous sommes heureux de men-
tionner celle, très ardente, organisée par 
la colonie italienne de Bordeaux, sous les 
auspices du consul d'Italie, M. Grimm-Pro-
vence, et de la délégation des chemins de 
1er de l'Etat italien, et par MM. les Che-
valiers de la couronne d'Italie Varallo, Pan-
dolflni et Magnanini. 

Précédée de soldats blessés de la guerre 
et do vaillants officiers de l'armée royale, 
avec les couleurs de leur nation, les Ita-
liens, en long cortège, ont traversé les rues 
de la ville au milieu des acclamations en-
thousiastes de la foule qui faisait la haie 
sur leur passage. Les cris de : i Vive 
l'Italie) ! ■ répondaient à ceux de : « Vive 
la France ! » 

Sur la place de Tourny, le cortège s'est 
arrêté et le lieutenant des bersagliers Petti-
ueHi a déposé sur le monument Gambetta 
une splenuUde couronne de fleurs, comme 
un hommage pieux de tous les Italiens à, 
la mémoire du grand patriote aujourd'hui 
venge, pendant que les hymnes natio-
naux étaient chantés au milieu des applau-
dissements de la foule. 

Puis, M. Maitilasso, conseiller provincial 
ae Vérone, a prononcé un discours patrio-
tique, mettant en relief la grande valeur 
morale de la Victoire, qui consacre le Droit 
et délivre les esclaves d'hier, et célébrant 
la grandeur de la France qui, avec un élan 
admirable, a su, toujours noble et forte, 
défendre, comme l'Italie, du meilleur de 
son sang, l'honneur des peuples et < les 
raisons de vivre ». L'orateur a été longue-
ment acclamé. 

Le cortège s'est séparé a, la place Gam-
betta, où avait eu heu la formation. 

HORLOGERIE CHARTIERânnilô 
Cours de l'Intendance, 62, BORDE4UX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Le barreau de Bordeaux 

à Georges Clemenceau 
Nous apprenons que le 12 novembre, dans 

une réunion du conseil de l'ordre du bar-
reau de Bordeaux, présidée par Me F. Ha-
basque, bâtonnier intérimaire, l'adresse sui-
vante a été envoyée à M. Georges Clemen-
ceau : 
i « Au nom du barreau de Bordeaux, le con-
seil de l'ordre des avocats réuni en séance 
spéciale le 12 novembre 1918 tient à honneur 
au jour de la libération de la France d'en-
voyer à M. Georges Clémenceau président 
du conseil des ministres et ministre de la 
guerre, l'hommage de son admiration et de 
sa reconnaissance. 

«Pour le bâtonnier aux armées : 
« F. HABASQUE. > 

Dimanche, en matinée, ■ LA FAVORITE >, 
avec Boulogne. 

Dimanche, en soirée, t FAUST », avec Augus-
ta Garcia. 

Lundi, « WERTHER », avec Edmond Clément 
et Alice Daunias, de l'Opéra.. 

Mercredi, « MADAME BUTTERFLY », avec le 
créateur Edmond Clément et Mlle Nelly Fré-
val, de l'Opéra-Comique. 

Apollo -Saison d'opérette 
«LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT» 

Vendredi, samedi, dimanche, matinée et soi-
rée, quatre salas : «CES MOUSQUETAIRES 
AU COUVENT», le joli opéra-comique de Var-
nev, avec F. Caruso, A. Chambon. Luiy Ray-
mond, Lya Ceçklcs, Viannet, René Gamy, Mme 
Lejeune. 

Grand ballet, avec l'étoile Dyna Lorenzl et 
Margot Avril: 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais. 

Trianon-Théûtre 
Du vendredi 15 au jeudi 21 novembre, tous 

les soirs, dimanche et jeudi en matinée, l'im-
mense succès du chef-d'œuvre de uernstein 
«LE VOLEUR », avec Fertinel, Laurel, Millous, 
Duplessis, Jane Lobis, Simonne Joubert. Lo-

' cation tous les jours, de 14 à 1S heures. Diman-
ches et jeudis, de 10 à 13 heures. 

Scala-Théatre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». - Princi-

paux tableaux : Le Fruit défendu, la Rosière 
de l'Alouette, lo nouvel Apôtre, lo Restaurant 
municipal, lo Chèque postal, Américan films, 
la Patrouille, l'Age des Tavernes, le Travail 
de Nuit, le Gaz pauvre. Indépendance day, etc. 
Vendredi, première. Location ouverte «ans 
frais. 

Alcazar 
Samedi 16, dimanche 17 novembre, trois re-

présentations de « LA LEGION ETRANGERE ». 
An quatrième tableau, ■ le Château roune », 
mise en scène originale, reconstitution Adèle 
d'un cabaret de nuit dans les bas-fonds de Pa-
ris. 

SPECTACLES 
VENDREDI 15 NOVEMBRE. 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « (Iérodiade », avec 
Boulogne. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaire» au 
Couvent ». 

TRIANON. — 8 h. 45 : e Le Voleur », avec For> 
tinel. 

SCALA. — 8 h. 80 : « La Revue de la Femme », 
de Dastarac et Tasta. 

ALIIAMBRA. — Cinéma, skatino. 
Sa nt-Projet-Cisiéma 

Vendredi et samedi, en matinée, « LA FILLE 
DES FLOTS •, film dramatique Gaumont, en 
cinq parties, encadré de merveilleuses comé-
dies et actualités. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Se 

Concours surnumérariat P, T. T., 19 janvier 
Préparation spéciale & partir lundi 18 nov. 

Institution Cavaillé, rue Pelleport, Bordeaux. 

£>a rentrée des lycées à Bordeaux 
Lycée de garçons 

Le proviseur a l'honneur d'informer les 
familles que, conformément à l'avis du con-
seil d'Hygiène, la rentrée aura lieu au Lycée 
de Longehamps, le lundi 18 novembre, et au 
(irand Lycée, le dimanche 24 novembre pour 
les internés et le lundi 25 pour les externes. 

Les élèves ne seront reçus que sur présen-
tation d'un certificat médical « constatant 
qu'ils n'ont pas eu la grippe, ou que, s'ils 
l'ont eue, ils ne peuvent plus contaminer 
leurs camarades. » 

Lycée de jeunes filles 
Les classes seront reprises aux annexes, 

8, rue Théodoré-Gardère et 62, rue de la 
Course, le lundi 18 novembre à huit heures 
un quart. 

Avis sera donné ultérieurement pour la 
Urand Lycée. 

Société de Sainte-Cécile 
Les cours du Conservatoire recommenceront 

le lundi 18 courant. Un avLs ultérieur indique-
ra la date à laquelle auront lieu les concours 
d'admission pour les nouveaux élèves. 

Contributions indirectes 
M. Dario, commis principal a Libourne, 

est nommé commis principal à Bordeaux. 

Commissaires de police 
M. Abon. inspecteur de police mobile à 

Bordeaux, est nommé commissaire spécial 
adjoint à la direction de la Sûreté géné-
rale à Paris. 

M. Lamarque, commissaire de police a 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Zie vol de 1,800 francs 
A la suite d'une enquête ouverte concer-

nant un vol de 1,800 fr., commis en 1917. 
dans une maison de l'impasse Maueouyade, 
le service de la Sûreté apprit que l'un des 
auteurs du cambriolage était le nommé 
Gaston Labeille, âgé de vingt-cinq ans Elle 
le rechercha vainement : Labeille avait pris 
la fuite. 
' Or, le mois dernier, le parquet était in-
formé que Gaston Labeille venait de com-
paraître pour complicité de vol devant la 
cour d'assises de la Haute-Garonne, qui 
l'avait condamné à un an de prison. 

On demanda le transfert à Bordeaux de 
Gaston Labeille, qui a comparu jeudi de-
vant le tribunal correctionnel pour le vol 
des 1,800 fr. Il a été condamné à dix-huit 
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

-- Le Marocain Ali Den Mohamed, 38 ans, 
qui, pendant qu'un de ses camarades pur-
geai une peine au fort du Hâ, a volé et 
vendu son vestiaire resté dans leur com-
mun logement, a été condamné à deux 
mois d'emprisonnement. 

Mires et Goneerts 
tes matinées de jeudi 

au Français et à V Apollo 
Ce sont toujours les mêmes appréciations 

flatteuses qui reviennent sous la plume du 
chroniquer quand M. Edmond Clément Inter-
prète un rôle lyrique. I! nous est cependant 
agréable de signaler sa présence dans la re-
présentation de « Lakmé s donnée jeudi en ma-
tinée et qui fut un triomphe pour le bel ar-
tiste. Dans son ensemble, la représentation fut 
d'ailleurs excellente. Mines Garcia, Sylvestre, 
Viannet, Lejeune, Serrano; MM. Lapeyre, Bé-
dué, Fourès, Lambrette sont impeccablement 
sûrs de leurs rôles, et, dans le ballet, les dan-
seuses, parmi lesquelles il convient de signa-
ler Mme Plerozzi, exécutant les variations de 
«La Sourisi>, ballet de l'auteur de «Lakmé», 
firent un plaisir extrême. 

Salle comble. 
Très belle chambrée également à l'Apollo, où 

les «Cloches de Corneville » eurent une exécu-
tion très artistique, qui valut aux interprètes 
habituels de la partition de Planquette les cha-
leureux bravos qu'Us connaissent de longue 
date. 

Théâtre-Français - Saison d'opéra 
Vendredi, soirée de gala, « HERODIADE », 

aveo Boulonne, de t'Opéra; de Lerick, II. Fer-
ra», Cécile Geyrc, Jane Dalcia, Lapeyre, etc. 

Grand ballet, avec l'étoile Mady Pierozzi. 
Samedi, « CARMEN », avec Edmond Clément. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ la rippe 

St-Augustin : I h. 30, M. L. Vincent, 90, rue 
Berruer. , 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. J. Renard, 50, rue 
d'Aubidey. 

Ste-Marie : 3 h., Mme veuve Beigbcder, rue de 
!a Ben auge, 167. 

St-Martla! : 3 h. 15, Mme P. Leceaga, impasse 
Poyenne, 5. 

N.-D.-des-Anges : 3 h. 30, Mme M. I.outt, avenue 
Jeanne-d'Arc, Ht. 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. L. Dembarré, rue Paul-Bert, 4. 
2 heures : M. E. Ronou, rue Saint-Sernin, 121. 

Autres convois ; 
9 heures : Mme veuve Constant, 181, rue 

Judaïque. 
11 h. 45, Mme L. de Chapelle, porte du Cime-

tière. 
2 heures t M. J. Wyatt, quai de Brazza. 
3 h. 30 : M. J. Chartrusse. hôpital Saint-André. 
4 heures : M. P. Caillaud, r. Terre-Nèsrre, 95. 

Nous apprenons la mort du lieutenant Pier-
re de TEISSIERES, du 93« ré.îiment d'infan-
terie,- glorieusement tombé pour !a France au 
chemin des Dames le 27 mai. 

AVIS DE DÉCÈS Blanc, Mm» Jacques 
Bernard, le docteur Jacques Bernard, médecin 
aide-major (au front), Mu» Simone de Sarra-
zin do Noizièrcs, M. et M"» Alphonse Blanc, 
Mite Valentine Blanc, M. Raoul Blanc (aux ar-
mées), M. et Mm» Théodore Goubert, MM. Jean 
et Georges Goubert (au front), M. et M»» Vic-
tor Pinatel, MM. Louis et Henri Pinatel (au 
front), M. Raphaël Pinatel (au front), M">» 
Raphaél Pinatel et leurs enfants, Mme Marcel 
Blanc et son lils, Mmo Henri Pinatel et son 
fils ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Marc BLANC. 
canon nier au 121» régiment d'artillerie lourde, 

croix de guerre (étoile de vermeil), 
mort poui la France des suites de ses blessures 

a l'hôpital de Savonnlôres (Meuse) 
le 23 août 1918, à l'âge de 29 ans, 

leur Ois, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin, et remercient les personnes qui leur ont 
fait parvenir des témoignages de sympathie 
dans cette douloureuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

CONVOI FUNÈBRE ry, M. et Mme j. vi-
dalon, M"i>.veuve Lagravelle, les familles La-
gïatelle, Ballet ei Dudreuil (de Bergerac), 
Bailet (d^ Bayonne) ont la douleur de faire 
part t leurs a'mis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne du 

Mm« Marie GARRY, 
leur mère, belle-mère, sœur et tautu, et vous 
prient d'assisté, ft ses obsèques qui auront 
lieu le 16 courant dans l'église Saint-Eloi. 

On se réunira fi la maison mortuaire, rue 
du Mirail, 22, fi huit heures e; demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts très précises. 

CONVOI FUNÈBRE Uvau.^SS; 
J. Wyatt. T. Wyatt, MU» iî. Francis prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. James WYATT, 
décédé la 13 novembre 1918 à l'âge de 28 ans, 
leur fils, frère et oncle, qui auront lieu le 
vendredi 15 novembre 191S. 

On 6e réunira au cimetière protestant, rué 
Judaïque. Bordeaux, à deux heures trois 
quarts. 
Pomtf.s tr,»ibres gènér., c. Alsace-Lorraine 

par l'UROMETINE (S0^) 
Séance de l'Académie i Médecine du t" eetohre 1941* 

4 comprimés par jour. 

Société anonym» 'fondé» t fSiS) 
Entreprise privée assujettie an contrôle de l'Etat 

Capital social': 5 millions. Réserves : 5? millions 
Capitaux payes : 'Z'.t millions. 

3, Rua Louiô-te-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'EPARGNE 
de 18 à 33 ans 

Versements depuis 1 iranc par mots 
Depuis le début des hostilités, La Capital!, 

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiée par la Petite 
Gironde) ont eu heu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : â Bordeaux, û M. Lesbats, î, 
place des Quinconces; a Tarbes, a M. Chau-
vin, 26. avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin. 66. avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 novembre 

Alice Mathieu, 3 Jours, chemin de Canolle, 
René Bergeon, 15 jours, cours de Bayonne 1CS. 
Marie Henriette, 19 jours, c de Bayonne, 168. 
Jeanne Couderc, 13 ans, chemin de Canolle. 
Louisa Farra. 26 ans, rue Mathieu, 9. 
James Wyatt, 28 ans, quai de Brazza. 
Marie Allenet, 30 ans, cours St-Médard, 45. 
Restitut Espineira, 30 ans, rue d'Ornano, 367. 
Mme Lapouge, 39 ans, rue Lecocq, S6. 
José Clua, 40 ans, chemin Lafttte. li. 
Jean Soviac, 40 ans, rue Jean-Burguet.. 
Mme Baucage, 47 ans, rue de la Benatte, 13. 
Eugène Richard, 51 ans, r. St-Louis prolongée 
Jean Prat, 55 ans, rue Bonaffé, 15. 
Etienne Michodel. 57 ans, rue Rougler, 23, 
Louis Maynard, 57 ans, rue Jean-Burguet. 
Veuve Périgain, 57 ans, rue de Galles, 43. 
Marguerite Hazera, 59 ans, rue de Fumel, 2. 
Jeanne Bezoni, 60 ans, cours St-Médard, 41: 
Paul Caillaud, 65 ans, rue Terre-Nègre 95. 
Jean Bebattet, 66 ans, chemin de Canolle. 
Jean Rambefort, 67 ans, rue J.-Burguet, 36. 
Veuve T.agrange. 69 ans, rue Belleville, 35. 
J.îan Renard, 69 ans, rue d'Aubidev 50. 
Veuve Sireyssol .72 ans, rue Roquelaure, 61. 
Charles Dutyllol, 75 ans, rue Jean-Burguet. 
Veuve Artins 77 ans, rue de la Boétie, 23. 
Pauline Lecéaga, 77 ans, impasse Poyenne, 15. 
Louis Perineau 81 ans, rue Th.-Gabarrus, 37. 
Veuve Calay, 86 ans, rue de la Benaugo. 
Mme Constant. 92 ans, rue Judaïque, 181. 

OELffiL immédiat î ROBEE 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
É. la Dams Blanche, 189. cottrs flefor-Esjre. m*, ttn 

CONVOI FUNÈBRE ^W^SS^ 
Henri de Boissac, M. et Mme Xavier de Lussy 
et leurs enfants, M. et Mma de Perceval et leurs 
enfants, M<io de Boissac, les familles L, de 
Romeuf, F. de Vulliod, de Boissac, D. d'Au-
berjon et C. Bruile prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm« Charles de BOISSAC, 
née Marie-Louise de GUILLOUTET, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine qui auront lieu le samedi 
16 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira h la maison mortuaire, il, 
cours du XXX-Juillet, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres, invitations. 

Pompes funèbres génér., lit. c. Alsace-Lorrainr 

CONVOI FUNÈBRE TJe^%i 
l'honneur de vous faire part du décès de 

M. Jean S1LVESTRE. 
Les obsèques auront lieu à Bègles samedi 

16 courant Réunion avenue Jeanne-d'Arc, 60, 
a huit heures et demie précises. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  T h^i» Tn-
tant», M. et M»» Alfred Biré, le chef d'esca-
drons de Masfrand, commandant l'école de ca-
valerie de Rambouillet, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré" de la croix de guerre, M=>» 
de Masfrand et leurs enfants, Mme paui p0. 
casso, M™ Roger d'Arfeuille et ses enfants, 
MM Henriette Horeau, religieuse du Sacré-
Cœur; Mme Paule Horeau, religieuse des Da 
mes auxiliatrioes du Purgatoire; Mme Gaston 
Lacaze, ses enfants et petits-enfants ; M. Gas-
ton Blanchy, ses enfants et petits-enfants; les 
familles Bcsna-d, 'Ihouroude, Gourdan, Gué-
pratte, de La Droitière ont l'honneur de vous 
faire part de la perte douloureuse oii'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de ' 

M. Eugène HOREAU, 
ancien officier de cavalerie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
commandant uu 25» mobiles de la Gironde, 

ancien lieutenant-colonel du 139e territorial, 
leur père, beau père, grand-père, beau-frère," 
oncle et grand-oncle, pieusement décédé dans 
sa 85» année, muni des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le samedi 16 courant en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Libourne, à 10 heures. 

On se réunira à la maison mortuafre,. rue 
Orbe, 24, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
NI fleurs ni couronnes. 
/. Lajon. Pompes funèbres de L. s^rne. 

FRRATiEM Dan* !o convoi funèbre de 
EllIiniUni M<I° Juliette BARRIERE, lire 
nièce, au lieu et place de mère. 

CONVOIS FUNEBRES du 15 novembre 
Dan* les paroisses : 

rit-Bruno . 7 h., M J. Lapoudge, r. Lecocq, 36. 
— 9 h., Mme veuve Perlgain, r. de Galles, 43. 
— 10 h., M, J. Barbot, salle d'attente. — 
1 h. 30. Mme veuve Cazenave, r. Belleville, 35. 
— 3 h. 30 M. Espineira, rue d'Ornano, 37. --
4 h. 15, Mme C. Labaster, salle d'attente. 

St-Rémy : 8 h. 45, Mme veuve Germain, quai 
de Bacalan, 93. 

Stc-Geheviève : 9 h., Mlle M. Hazera, rue de 
Fumel, 2. 

St-Pierre : 8 h., M. Dubeïn Touyaret, rue des 
Bahntlers, 13. 

Jeanne-d'Arc : 9 h. 4S, M. L. Perineau, 37, rue 
Thérésla-Cabarrus. 

St-Seurln : 9 h. 45, Mm* W. Stevens, r. Terre-
Nègre, 1. 

St-Michei : 2 h. Su, M. J. Lacassagne, r. Clare, 2. 
— 1 h. 45, Mme veuve Sazat, 10, rue des 
Allamandlers. 

AVIR flF HÈQ M- et Mme Marcel Le-«ÏIO UC UCIltO fèvre, M. Maurice Le-
fèvre, M"» Jeanne LefèViO, M. Georges Lefèvre 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Daniel LEFEVRE, 
soldat à U 3« division coloniale, 

croix de guerre, 
mort dans une ambulance du front (Marne), 

des suites d'une maladie contractée aux ar-
mées le 15 octobre 1918 dans sa 33<> année, 

leur fils et neveu. 

AVIS DE DÉCÈS 
tian Marraud des Grottes. M. et Mmi Roger 
Marraud des Grottes, M»» d'« Pierrette, la coni-
tessVMafKud *de» Grottes, M. et Mm. Louis 
Marraud des Grottes et leurs enfants, capitai-
ne A. de Lusunçay et comtesse de Lusançay 
et leurs entants M«» Marraud de» Grottes, 
comte E. Marraud des Grottes et ses enfants 
M. et M"» J. Marraud des Grottes et leurs en-
fants, M. R Marra id des Grottes, M", de Chas 
teigrrer. M"» Vauquelln et ses enrants, Mme G. 
Camiade et ses enfants, Mme Bourretère et ses 
enfants, Mme Dlères Monplaisir et son fils, les 
familles Marraud des Grottes, de Chasteigner, 
R. de Mallet, A de Séze, P Chabert, de Riche-
mont, Legrix de La Salles, de Jacquelln Dul-
phé, d'Esplnay Saint-Luc, H. de La Tullaye. 
de Béchade, G. Hérler, Camiade, de Badièré 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Henri MARRAUD DES CROTTES, 
capitaine mitrailleur au 144» 

croix de guerre (4 citations) 
mort au champ d'honneur le 20 octobre 1918, 

à l'âge de 37 ans, 
leur époui père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin. 

Le présent avis tiendra Heu de faire part. 

BLENNORRAGIE 
PHOSTATITE,CVSTITE,RètrôoI»»ements,etC, 

S0BI VAINCUES 
• EN IO JOURS' 
■ PAn tes 

ÏCAPSULES 

lessiîî.pehnuiB 

REMEDE SOUVERAIN 
Guêrfswntiiûrament, rj»*.mant, compléta ment 
ta oolte e fr. Les 3 non» is'ss (lmpttcompris) 

La notice gratuite m erveilleux produit 
est adressée gratuitement sur stmpl* demande 
Laboratoire HENRI LAIRE, 111, rue ae luronne,Paris 
(Votre ptomaclBii peut en q. q. Jours vous procurer ce produit) 

lecor S ppliq ué.Géométrie. Jour soir dim. 
ii' midi réservé p. dames. ». r. «laTemple. 

BÂCHES ETTENTES 

y-\ GONFREVILLE, 28, C" Chapeau-Rouge, 
:: Téléphone 21-41 u BORDEAUX 

lilîiJPCO fcn<iuétes en Utus pays. Agence D£ VEftTURY, IsUnOLO Ex-Fonet, delà Sûreté, D»,24, r. Itolian (Itttl de Tille). Bdx 

HORLOGERIE «EU MARINE 
31, Rue Esprit-rJss-Lois - BORDEAUX 

DTous les genres de KSOKTRESt 
Depuis 15 francs jusqu'à 1000 francs. 

Garantlo absolue. — Catalogua llluotre franco. 
ATELIBB. SPÉCIAL KÉPARATIONS 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Tontes nuances, pour "VôteixsLt>a3.t;«B 

n enivre demandés par ATELIERS AVIATION BREGUET-
quai Djschamps, tlorileaux - facililés de déplacement otlertes. 
Conditions AVANTAGEUSES envoyées sur demande. 

BUREAU DES DOMAINES f 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Chevaux réformés 
Le samedi 16 novembre cou-

rant, S 14 heures, il sera procédé 
par le receveur des domaines, 
sur la place d'Armes, à La Ro-
chelle, à la vente aux enchères 
de 7 CHEVAUX REFORMES pro-
venant du U8« régiment d'artil-
lerie. 

Voir les affiches pour les con-
ditions de la vente et l'exercice 
du droit de priorité. 

Â. HÛNI 
Zi, u;ual des Chartrons, 34, Bdx. 
Agence maritime - Commission. 
187». - Tél. '89. - Télés. HUNI. 
Transports pour t» pays. Magasi-
nage, correspondance 4 langues. 

Vfi 

|Bordelaise d'Aviatîbr 
42, r. Kt-Mande, B*»itaa 

DEMANDE 
Sondeurs Autogénistes 
Ajusteurs-Tourneurs 

Hommes et Frrnmes 
Kalalrr* élevr* Travail assuré 

606; SYPH LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSEKMANN 

•1», rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RFTRLCISSEWENTS ft«lt°«nt w 1 »m« 
ROUGE VIN" EXTRA BLANC 
135' VIKICOLE NOUVELLE 160' 
tfb» «a 31, rue Peyronnel Va'vt 

ACHETE CHER 
LIVRES et MUSIQUE 

C1SNÉR0S «.(i-fibU, r.nauphine j i 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES B.ULES DUPUIS 

Laxatites. Antiglaireuses, Antibilieuses, "DipuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT Â ÉCHOUÉ 
filles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pi 

1 intestin et produisent toujours de l'Effet, 

UNE ou DEUX-

PILULES DUPUIS 
frises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
Les Exiger en Boîtes do 2 Ir. (iiu[jôt compris) À 

partant une étoile rooge (marqne déposée) sut j ' 
la eonrercle et les mots "Dupuis LUI»" 

imprimés es noir snr chaque 
jP'Inl» 4eosais»rangs. 

INSTITUT SÉRUTHERAPIQUE 
©BORDEAUX, 25, P. VITAL-CAR LES 

Brochuras al ronsaianamonta sur domandm 

U DEMANDE % 
ïeau-pilon a plurielle, 

hangars cou-
verts, mar-

. scie à gru-
es av. chariot. Bons charrons 

t forgerons, scieur, toupilleur. 
Ecrire tous renseignements L. 
COUPE, Agence Havas, Bordx. 

■ f ES ■ts.rixi.ra.iz-es. 
Méthode du I»' Latant-. 

S ï * année. T. 1. i. et Dim. 
> m va? 1 5», ru«; Huguertc. Bât 

fft-!! n lever ch. âgé avec p' ca-
Irl îruon et baladeuse 159 t»; 117, 
rue La Harpe. 117, Le Bouscat. 

AV.chaises et tablss,£2,r.Marsan 

AV. OMNIBUS DE FAMILLE, 
22, rue Marsan, 22, Bordx. 

B OIS, ÏO.OOO billons près gare a 
vendre ou scier entreprise. 

L. HENRI, 8, rue du Midi, Bdx. 

B ONNE sérieuse demandée, ma-
gasin, 48, rue Saint-Rémi, 4S. 

Chevaux et plus, poneys b. atte-
lés îi v. Theux, 1S), rto'Ioulouse 

UUÏtÙELAlSESî 
achetées 0.75 rendues chai ou 

0 70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. 

gOUTELLLES 

DEMANDE bon chauffeur 
mécanicien bonnes rélér. — 

'adr. 18, rue du Manège, Bd.... 
DEM. un jeune employé 
de bureau jolie écriture. — 

(Ec. LIESSE, Agence Havas, Bx. 

TAILLEUR 
I, rue des Trois - Conils, Bor 

Bonne pompièro 
demandée. Pu^o, 

Jténo-diictylo débutante d<io pla-
ce.' Ec. Cécour, Ag. Havas, Bx 

linceuses d"<">, 78, crBalguerie. 
■ UAL'FFEL'Il camion, sérieuses 

références, travail long as-
suré, demandé. — GRÉ, 1C, al 
lées d'Orléans, 10, à Bordeaux. 

•NVELOPPE pneu occ: demdG» 
.020x120; 14, pl. Cimetière, Bx 
tllAKIOT a main démontable 

da°s. S'ad. SO^alI^e Tourny. 
fclCAUVILLE. Sommes ache-
teurs voie 0,50, rails 7 IL, wa-

gonnets 500 1. ét. neuf. Soc. bord, 
ï'entrepr., 2, r. Esprit-des-Lois. 

prendre cbatjue soir 
une PILULE CARPEWTIER 

C'est le meilleur prévenu!, très 
agréable.— '2'SO, toutes Pharmacies 
et IMiann'* Sou8(|ïiet, Bordeaux 

ÉLECTH1CIE.NS sont demandés 
bien payés. 

rue Beiub^iat, 
F. TOBIAS, 10 

10, à Bordeaux. 
trois voitures boulangères. 

Terres-de-Borde A Georges. 54, r 

Comptable demandé. Ecr. av. ré-
férences REMILLY ' 

de Tivoli, 1, Le 
1, chemin 

Bouscat (Ga>). 

D EM. 
loup 

chien 
. P. de 

îarde et j. chien 
Balz, Feugarolles. 

leune fille dem<w« 15 à 10 ans 
I travail facile; :<5, r. Belfort, B* 
J1AMJS hou marché. Accords, 

Itépar. Kousty, 6, r. Guiraude 

institut Sirstiisripips du Sud-Ouest 
Bordeaux., 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES UnlNAti.ES 

Traitement sftrienx 
«sans t>roimessess illusoires. 

FEUILLK D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

journaux et Sï, rue lïaprit-des 
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles A vfn 
dre, locations, lunplo'.s. etc. 

ÉLECTRICITÉ daus louies 
ses applica-

tions. Installation, réparations. 
HEBODINAtiES COMI'LKIS 

Mayo, 238, rue S'«-Cûtherine. Bx. 
-ILS DE FEU usagés pour vi-

gnes HENAULT, à Llbourne. 
CAKBURE CAL 

Livraison immédiate 
HENAULT, Libourne. 

A RRIVAGE 
CILM 

Bouteilles plus haut cours. Gar-
_dères, fiL boul"! Talence, 61 

DEir 
VARON, 

res : 
i, non sacré. 

»700iet32Ir.. 

Gare de Bordeaux-Etat (R. D.) 
(PETITE VITESSE) 

Vente aux enchères publiques 
du lundi 18 et. à 9 h et 14 h 
comprenant : produits chimi-
ques, huiles, appareils électri-
ques, papier à lettre, épicerie. 

tissus et divers. 
M» DUVAL, commlssw-priseur 

TITRES 
FRANÇAIS UU ETRANGERS 

Même de vente difficile. 
AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. Bdx 

P ianola à v. caïuse maladie, 72, 
rue Croix-de-Seguey, 72, Bdx. 

ACHÈTERAIS ct=i1CE 
pour dame, mercerie préférence. 
Ecr. Stellarm, Agence Havas, Bi 

A VEU DRE très beaux fais-
StsiUJlE sonnats chêne 

non reliés Livraison domicile 
par 25 fagots minimum. S'ad. 
chât. Seguin, à Lignan (Gde), 

M AlÛAGËT^Tphilin 28 a., pos-
sédant petit capital, entre-

rait dans famille cultivateur. — 
Ecr. NAIDON, Ag. Havas, Bdx. 

SÎÏCTËTE A\U.\I.M.'. 

Bordelaise (Aviation! 
4%, r. St-Manrlé, Bfeglett 

DEMANDE „ , 
Employés ils Bureau et Ateiieij 

MAGASINIER . 
Salaires tieves. Travail assuré | 

Ré érenrrs exicées. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou déoarras. Ec. E.Mazet, 

75, r. Joseph Carayon-Latour, B' 

Morue 
PAR COLIS POSTAUX 

pèche nouvelle, moyen poisson, 
5 kll., 27 fr.; 10 kil., 53 fr., foo 
votre gare c. remb». Ecr. BOU-
NIAUD, 37, chem. de Pessac, Bx. 

ATELIER spécial pour la répa-
ration de tous systèmes de 

machines i coudre. GUERIN, 
mécanicien. S'adresser Etablis-
sements CAZENAVE, Belin <GK>) 

CHALUMEAU à braser dem*s. 
Ecr. RENAN, Ag. Havas, Bx. 

A U Joli poney lm 20. (iuilioïT, 
 '» Haut-Verger, à Canéjan. 

A « pr. tram, maison 7~pièr~ 
s» 2,350 m. jard., cave, che-

val, voiture, bon état. Px 21,000t. 
Agence Moderne, il, p], Tourny 

A i ftlICD cause santé proxi-
LUUull mité Gers, chai 

inswll. moderne, tonneaux pour 
1,000 h"», bonne clientèle. S'adr. 
LADIR, Agence Havas, Bordx. 

JCIE grume à ruban, char, re-
» tour dto'.Ec.Nady.Ag.HavasBx 

AU DEM. dame de 30 à 40 ans, Wll entendue au commerce, p. 
tenir caisse, connaiss. un peu 
l'anglais, sér. référ. exigées. — 
Ecr; LAROQ, Ag. Havas, Bordx. 

FRQNTIGNANS verre 
mixte à vendre.Ec. LA-

77, r. du Pas-St-Georges 
AU DEM. garçon de 14 ans pré-
Us» senté par parents p. cour-
ses et menus travaux d'intér. 
S'ad. 1, pl. Saint-Genès, Bordx. 

MENUISIERS EBENISTES 
demandés pour travail facile. 
Bons salaires; 47, ch. de Pessac. 

fl|| DEMANDE jeune homme 
UH connaissant douane et tran-
sit. S'adr. 82, rue Mandron, Bx. 

J^EL'NE FILLE ayant brevet élé-
mentaire, bonne écriture, av. 

référ., dem. emploi bureau ou 
autre. Ecr. Méras, Ag. Hayas,_Bx 

MECANICIENS et MONTEURS 
dem. p. installations usines, 

1 fr. 40 l'heure et plus. Situation 
stable pour après guerre. Ecri-
re LIGNAN, Ag. Havas, Bordx. 

CHEMINEE PORTATIVE à bois 
d'occasion demandée. 1er éta-

ge, 2, rue des Remparts, Bordx. 

Fourrures skungs, occasion col-
let manchon. S'adresser 250, 

cours d'Espagne, 250, de 1 à 4 h 

Ex-GODtrfjmslire 
usine de guerre, sérieux, actif, 
bonnes références', très au cou-
rant travaux en série, cherche 
commanditaire pour monter in-
dustrie d'après-guerre. 

A céder de suite, après décès, 
ét. huissier Banque France. 

Importantes ventes mobilières à 
Royan les-Bâins (Ch.-lnf.). S'ad. 
Mm» Bernard, 26, boul. Botton. 

B ELLE PROPRIETE, agrément 
et rapport, 90 hectares, en 

bonne exploitation, à vendre 
dans le Sud-Ouest, sur grande 
ligne. Maison, d'habitation meu-
blée, vastes dépendances, parc, 
verger, vignes, prairies, céréa-
les. Bois environ 40,000 fr. Prix 
180,000 fr. — Ecrire à M. SOL, 
ingénieur civil, à Montauban. 

CHIEN-DE GARDE demandé 
loup, bergr beauceron, briard' 

ou dogue Bordeaux. — Ernest 
Labrousse, Laboulieyre (Landes) 

A V. superbe nrilïon d'arrêt 3 a., 
exc' bécasse et marais. Aver^-

de, infirmier, hûp. Saint-André. 

PRESSESA BRAS 
product. ti t. par jour av. 3 hom. 
a louer pour briquettes charbon. 
Disponibles- 2 à Bordeaux, 1 à 
Givors (Rhône), 1 à Annonay. — 
Agence DECAU VILLE, ingénieur, 

a Palllet (Gironde). 

lOO moteurs 
toute force pr marine, camion 
groupe fixe, magnétos, carburos, 
radiât, boîtes vit., pont arrière. 
Motor-stock, 38, r. Poyenn% Bx. 

ACHAT DE TOUS 

VIEUX PAPIERS 
POUR LA REFONTE 

Entrepôts Gi,65, r. Sablières, Bx 
Ku DEMANDE_bonnë~brodeuse 
UH pour atelier. Mais. RENEE, 
18, rue J.-J. Rousseau, 18, Bordx. 

G RAND SERVICE DE CAIVHÔN"-
NAGE à vendre dans le Sud-

Ouest. Nombreux chevaux. Im-
portant matériel. Beaux béné-
fices. Prix 90,000 fr. — Ecrire à 
M. SOL, ingén. civil, Montauban 

10U,000 Paletots, La Rochelle 
On demande un très bon comp-
table, parfaitement au courant 
des affaires. Renseignements sé-
rieux exigés. Bonne situation. 

MARIAGES ans, industriel, 
avoir 150,000 f., bénéfice 40,000 f., 
épous. demoiselle ou veuve ho-
norable fortunée. S'adresser à 
M VICTOR J., 59, rue Rodri-
gues-Péreire, 50, Bordeaux. 

NIEUPORT $jrâ-
mande . menuisiers, ébénistes, 
manoeuvres. -- Bons salaires. 

Cil C UE FËK GALVANISES 
rlLO d'occasion, en bon état, 
a vendre le 17 novembre 1918. 
Lot important fils galvanisé;', 
disponibles Péngueux. Dépôt : 
CHAS'I ENET, allées du Port. 
Affaire intéressante à enlever. 
Acquéreurs devront se trouver 
sur les lieuxJijauatorze heures. 

Coinpôsiteurs-tablea utiers, con-
ducteurs typographes, mar-

neuses et papetières demandés, 
f m p rlmerie DELMAS, Bordeaux. 

ÉLECTRICIENS res deman-
dés; 171, rue d'Ares, 171, Bordx. 

"WAGONS 
A VENDRE 

Plates - formes, décembre. 
Couverts, janvier. 

LA FRANCO ■ BELGE 
4, pl. du Commerce, 4, NANTES. 
■TrÂCH ÉTËTO U T: antiquités, mé-
Jtaux, meubles, débarras, etc. 
Chauvet, 21, ch.verrerie.Talence. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
L a b a r r a q u J4î_co£rs__d_ A lbret 

CONSTRUCTION BOIS 
démontable usage habitation ou 
autre, très pratique, à vendre. 
S'or Raucourt, Floirac, La_Souys 

É~TLuCHURES pommes de terre 
propres à vendre pour nourri-

ture bétail, 1S, q. de Queyries. 

AIMQ PC riÉPCQ M»" veuve Pierre Es-ftVIO Ut UCUCO tempes, les familles 
Couturjer, Boutonn.er,v Shilling, Bastrot, Ba-
iaa Estempes, Abadie, Andrieu ont la dou-
leur de faire part à leurs amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouvev en la per-
sonne de 

M. Pierre ESTEMPES, 
chef de gare à Bègles, 

et tes Informent qu'une bénédiction a'ura lieu 
le 15 novembre, ù heures du soir, à la gare 
de Bègles. 

AVIS DE DÉCÈS M^Tulard, âWrl 
nest Millet ont le regret de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

M™ Pierre MILLET, née DU QUESHE, 
leur tille, petite-tille et belle-fille, décédée le 
6 novembre, au Becd'Am'iès. L'inhumation 
provisoire a eu lieu à Ambès (Gironde). 

AVIS DE DÉCÈSM',JS.»M-
Scholl, MU» Jeanne Scholl, M. Henri Scholl (de 
Valparaiso), M"« Line Scholl, M. Henri Bar-
bé et ses enfants, et M. et M»> Charles Scholl 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 
M™ Jacques SCHOLL, née Henriette BARBE. 
leur épouse, mère, sœur, tante et belle-soeur. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 14 novembre. 

Heures 

Mlnima de la nuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maxlma du jour... 

Trier» Idaro» Ciel 

1 0 
3.0 
9 0 

U 0 

766 5 
.67.0 

Vents 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 novembrs 1918 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 10; dito 
au porteur, 62 10. — 5 % au porteur, 87 55. — 
4 % nominatif, 71 55. — Tunisiennes 3 %. 821. — 
Obligations de la Ville de Paris 1871, 378; dito 
1892, 286; dito 1898 329. - Obligations commu-
nales 1880, 479; dito foncières 1885, 355. - dito 
communales 1892, 353. - RSnte Foncière. 501. — 
Est, actions de 500 fr., 875. - Lyon et Médit. 
(Paris A), act. de 500 fr., 930; dito oblig. fusion 
8 %. 333. - Nord, actions de 500 fr., 1,85a — 
Orléans, 4 %, 398. — Ouest, actions de 500 fr., 
709. — Transatlantique, 408. — Messageries, ord., 
334. - Omnibus de Paris, 498. - Electricité de 
Paris. 629. — Nord-Sud, 169. — Maroc 5 % 1904, 
466. - Egypte privilégiée, 78 50. - Russie, 8 % 
1891*1. 11. - Bord, des Prod. chimiques I «£ 
3e émiss., 450. 

,COURS MOYEN DES CHANGES 
La livre sterling vaut 85 97 îi. — Le dollar 

vaut 5 45. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Paul Veaux et sa famille, M"» 

veuvo Raoul Veaux et sa famille ont, la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

Paul VEAUX, 
soldat au 11» cuirassiers à plad, 

. Mort pour la France à Paris 
le 0 novembre 1918, à l'âge de 30 ans, 

victime des gaz ypérites 
inhu né à Pantin-Parisien. 

Une messe sera dite pour le repos de son. 
âme le samedi lfi novembre, à neuf heures, eh 
l'église de Beautiran. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. Etienne Bernard, Mm» veuve Georges Ber-

nard et M. et' Mm» Petit, les familles Lagarde, 
Piumeau, Guinaudie et Bonhomme ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

M» Etienne BERNARD, née LACAN. 
Tontes les messes qui seront dites le samedi 

16 courant dans l'église Saint-Pierre seront 
pour le repos le son âme. 

La famille asslst :.-a à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Basque, M. Ch. Basque (au front), M. 

Paul Basque, Mme Garon, M. et Mm» Roumi-
guier, M. Raoul Garon (au front), les familles 
Laurent Gourmeron, Raymond Faure, Ca-
zeaux remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont lait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm" J. BASQUE, née GARON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite le samedi 1C novembre, à dix 
heures, à l'église de Saint-Médard-en-Jalles, 
pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Fage, ses enfants, les familles Fa-

ges, Fourcade. Dulas remercient . les person-
nes qui leur ont donné des marques de sym-
pathie â l'occasion du décès de 

M. Charles FAGE, 
sous-ingénieur principal des ponts 

et chaussées. 
Messe, samedi 16. église Sainte-Croix, à 

dix heures. 

REMERCIEMENTS r^îîgfffi 
M P. Davanceau, les familles de Saillan, Bon-
tcmps-Dubarry, Oldekop, KappelhofT, d'Etry, 
du Sault, de Puységur, bové, Jeatry, Delilie, 
Chauvet, Rochette, Tanet, Gangnieux, Serres, 
Marès, Isard, M. l'abbé Orry, M" E. Forestier, 
M. et Mm» G Forestier et leur fille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qni leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Chrisliane DE LUETKENS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

Des messes seront dites â Bordeaux et S 
Saint-Laurent dans la plus stricte intimité. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 novembre 1918 

BULLETIN ciWANCIEP 
L'activité se manifeste dans les rangs de la 

spéculation qui s'oriente toujours de préfé-
rence vers les valeurs de transports en com-
mun, les caoutchoucs et quelques valeurs bré-
siliennes. On notait en fin de séance de bons 
achats sur les mexicaines et les valeurs de 
guerre. Rentes françaises très en faveur, sur-
fout le 3 %, qui gagne 0 20 à 62 40. 

MaRCHI OFPiOltL 
FONDS D'ETAT. - 5 % libéré, t/ «5; 4 % 

libéré, 71 65; 3 %, 62 40; 3 % amortissable, 73 60; 
Obi. Ch. fer Etat, 388 25; Afrique occidentale 
française, 350: Tunis 1892, 320 50; Argentine 1911, 
S.-: 50; Pernambuco 1909, Î97; Congo lots, 92; 
Espagne Extér., 90; Italie 3 V4 %, 67 25; Japon 
1905, S4; 1907, 94 75; Portugal, 59; Russie consol., 
Ire-et 2e sér., 51 50; 1891 or et 1894, 42; 1890, 39 50; 
1906, 65; 1909 , 56; Dette ottomane unitlée. 7u« 
Haïti, 1896, 457; 1906, 365. 

GSimS DES GMAJSGEï; 
Londres, 25 95 â 26; Espagne, 107 t 109; Hol-

lande, 220 â 230; Italie, 83 à 85; New-York, 
5 42 « à 5 47 H; Suisse, 108 3/4 à 110 3/4; Suède, 
152 à 155; Norvège, 149 à 153; Argentine, 24? 
à 247. 

BOURSES EÎPSr-, 

Change. Madrid, 94 95; Barcelone, 94 85; Bue-
nos-Ayres (or), 51 1/16; Rio-de-Janeiro, 14; Val-
paraiso, 12. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
KIARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OF BORDEAUX 

du 14 novembre 1918 
BŒUFiSÏ — Amenés, nu, vendus, 94 : prix 

extrêmes des 50 kilos poids vif . Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité. 85 fr. 

VACHES. - Amenées, 132; vendues, 93 ; prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif. Ire qualité, 
115 fr -, 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 15; tous vendus; prix 
extrêmes des 50 kilos poids vil . ire qualité. 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité. 125 fr. 

MOUTONS. - Amenés, 80fi; vendus, 596 prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort ; ire qualité, 
310 fr.; 2c qualité, 285 fr.; 3e qualité, 250 fr. 

MARCHE DE PARIS-L», VILLETTE 
Paris La Villette, 14 novembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 2.308. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes • de 3 fr. 50 â 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1.960. lie 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; Se qualité, 
î fr. r;0. Prix extrêmes . de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. - Amenés et -vendus, 129. ire 
qualité. 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes de 3 fr 50 à 3 tr 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1.145. Ire qua-
lité. 5 fr.; 2e qualité. 4 fr. 80; 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes de 4 fr. 10 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus. 19,041. Ire 
qualité, 0 fr. 20; 2e qualité, 5 fr 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20 

Porcs — Amenés et vendus, 2,654. Ire qua-
lité, 7 fr. 14; 2e qualité. 7 fr.; 3e qualité, 
6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 56 à 7 fr. 14. 

Le marché était régulièrement approvi-
sionné, notamment en porcs qui comptaient 
1,600 têtes de plus qu'au marché correspondant 
de la semainj dernière. Mais les acheteurs 
étant toujours nombreux et empressés, la 
vente a été très active aux cours officiels pré-
cédents. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 13 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois moK 
122 liv. 

Etala. — Comptant, 327 liv.; à trois mois, 
317 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. lo sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 13 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

REMERCIEMENTS M. ï. 
Mme G.-H. Bahus, M. M. Bahus, M. et Mm» L. 
Despujols, M. Lucien Despujols, notaire, et 
Mm» L. Despujols, M. et Mm» v. Despujols, M. 
et Mm» Laperrière, Mm» veuve H Bahus remer-
cient toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister 'aux obsèques de 
Mm. veuve Jean AMEAU, née DESPUJOLS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette circonstance. 

Messes dites dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres g&aèr., 1!1, c. Alsace-Lorrair.r 

REMERCIEMENTS!^ T
M^\eu?ve

0l
E' 

Gl'iyler, M»» Lilian Ollivier, M. Joseph OUI' 
vier, MU»» Claire et Blandine Ollivier, la fa-
mille Ségallas remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques du capitaine ds cor 
vette 

Elysée-Louis-Alexandre OLLiviEft, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

commandant, du port de Bordeaux, 
ainsi qun celles qui leur ont témoigné «tes 
marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

marques SUISSES 

ERRATUM pans les remerciement» MUl> 
LER, c'est par erreur que l'on 

a omis M. et Mm» Alfred Muller et leur» enfants. 

PATEK PHILIPPE et C1*. 
VACHERON «t CONSTANTIN 

SERVAN fpgr 
Après la Grippe 

Tontque reconstituant énergiqne 
Fer 
Quinquina 

6 par jour. 

3 istVe> (impôt compris) le Dacon ?" domicile. 
VU fourii Pharmacies. 6i. B* Pori-Roval. Paris. 

W M Apprenez nullement tmm *oci* I 

STENODACTYII 
û«w Etablissements J*m£l■BUfftRtâU 

tfl Cotm Putaru. BORDEAUX aasssBVJ 

Lt:i. tJU.CKi 

Lt, Gérant, a. BOUCHON. 

J u: tiiMPÛK, 
< M. BQUN0UILH0U 

— Imprimerie spéciale 

MALADIES. 
Toutes les maladies dont sourire la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tuut va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cueur, les reins la tete. n'étant point congés 
tionnés. ne font point souffrir 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans toui 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter 
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est coin 
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit là 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre â leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu 
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour evi 
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieuies, Sutles de 
couches. Pertes blanches, Règles 

irrêgulicres, Mètrites, Fibromes, Hémorragies, Tu 
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
ia Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour .aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jonvenco de l'Abbé Soury. S fr. le flacon toutes 
Pharmacies; 5 fr. 80-franco. 4 flacons 20 fr. expédiés 
franco garo contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUSjONTIER, a Rouen. 

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt. 

Exiger ce portrait. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A VENDUE t moteur électrique 
9 chev., courant continu 850 

volts, état de neuf, avec rnéostat 
et tableau. Un métier à ruban 
système « Augé », ét. neuf. GRA-
NEL Frères, Lesperon (Landes). 

LisscTuseTmïvr. et p. ouvr. &*te, 
5, r. MartignacjIntendance). 

C~ïiËVAL . 2 Pns à vendre, 5 a. 
Crauste, a Chant, Gradignan. 

ON 

Jn» dame ay. charges, b. écritu-
re,ddeplace maison transports 

ou autre. Ec.Nanra.Ag.Havas.Bx 

OEM. j. homme 12 à u ans. 
Boulangerie, 48, t\ St-Rémi. 

M AISON COMMERCÉ demande 
homme sérieux sachant con-

duire ch«, 59, cours de Cicé, Bx. 

H ARNAIS divers a vendre72ÔTr~ 
Lorta, Le Bouscat, pr. Tivoli. 

nu DEMANDE BONNE A TOUT 
Un FAIRE sachant faire cuisi-
ne; 47, chemin de Pessac, 47. 

M I^Ç.'J s- e,ntants très sérieux 
b. référ., dem. place concier-

ge ou surveillant avec tt» garan-
tie. Alfred, 15, r. Bruges, Bdx. 

8,000 fr. par an en achet. pharm. 
seule. Sit. sûre. B. conditions. 

S- R- P*» Gd», â Rochefort. 

P iano occas. demi» b. marché. 
Ecr. Simon, 39, r. Tastet, Bx 

Achète frontinnans plus haut 
cours. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

ON DEMANDE 
un auto-camion neuf 4 à 6 ton 
P,e?v ,Livr- tout de sulte. - Ecr. 
MALLÉ, 108, r. Malbec, 108, Bx 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(DEPART) fc,W 

Samedi ld novembre, à l heure. 

Un beau mobilier 
comprenant: Chambres à 
cher noyer frisé st. L. XV M 

L XVI salle à manuer L XVI 
joli salon L. XV hofs doré ta-
pisserie Aubusson, bibliothèaues 
acajou meubles de bureau 
bahut breton, siège gothïaue 
armoire L. XIII, armoires I ell' 
ce et lingerie, pendules EmpTrl 
garnitures de cheminée et dè 

te »r«ts-H 
Ruolz, argenterie, bijoux 
Au comptant et 10 i 

u» Pnmîî .^"dredi. 

^jA±UVALc7S.ire' 
Coupeur taiii. civ mil h r<if 

A VENDRE ATELIER rte mé-

^»i«Cr-irT Bail à céder - S'a-dresser 40, _cours pnsteur. Bdx. 
nE^AIiI' A

tV72 vaches laitiè-

lallles, 200 k. acier pour outils. 
Chem^Fréd.-Sévène, 188, Talence 

Etude ûr. M» BARRUY, avoué a 
bordx, 2/, rue Gouviun 

VENTE AU i HlbUNÀL 
i; jeudi 28 novembre lyis, à 13 h 
Maison et dépendances, situées a 
lalence (près Bordeaux), cours 
«2"'^lta 215. M. à p., lf,500 fr. 
M- Mauriac, Alauze et Garraiu 

avoués présents. 

AVIS r' CAPAllTTcoûT 
'w tier patente, membre du 

syndicat des courtiers de la 
Bourse de commerce de Lille 
45, rue Camille Dèsmoullns, 45, 
iiA^i16' renfant d'exil, serait 
désireux de s'entendre avec 
sérieux producteur de vins 
.^n^ti" ''ePrûsenier dans les 

g^gSdPe°Udre,1in|rosmerCe 

EMBALLEUR SK?"^ 
MARflf*. '^Portant domaine à 
J , , veudre, gros revenus. 
^Çr^DLZAN^Ag, Havas, Bordx. 

MINFfi Valeur énorme paTTS ■n m LU céder, petit capital. 
Lor. qEYNBS. Ag. Havas, Bdx. 
A Yi mot~° Terrot avec magnéto 
«^00; BELLAIN, Chalals ?Ch.). 
A U petit cheval attelé. S'adr. 
"-ALft- Coudouln, Bourg-s.-G<le. 
C'!,AI V r?atériejf dê~ôûal o> 
i A w7^é' Vente *i location. Ec. 
t^ANIES,_U'J,_ rue Malbec, Bdx. 

ON DEMANDE 
A VENDRE 
iiuérui, 2''._Pj:_Canteloup, Bdx. 
nil DEM. femme sérieuse pour 
«*« donner soins à vieillards. 
j^Uiezéne, _153, rue d'Arès, Bx. 
PI&Mil à vendre ou à. louer, 
-J""U '^'i rji? 06 Belfort, Bdx. 
A V. machine a couper les ,tîs-
"sus, p. prix, comrn. à interm.; 
IID manteau fourrure p. da.me, 
garnit, de cheminée marbre et 
bronze; divers autres objets; 
15, rue de la Devèze. 15, Bordx. 

F EMME de journée demandée, 
- JJ'eurcs p Jour, 1, r. Prosper 

C'HA.iliîRËlnilleu L_W,"TfmoT 
re S portes, piano, garniture 

foyer.lavabo bascule. 121, c. Albret. 
1)EM. femme ménage 2 h., 
7b.i,i û 9HVJ; r. Combes, 2 (1er, ON 

On dd« à achet. 1 rnach. à couper 
le drap. S'ad. 48, r. Huguerie. 

AjlÛnlERÊS demandées poûT-
UUVn rincer les bouteilles, rue 
du Jardin-des-Plantes, 27, Bdx. 

D ANDICOLLE ET GAUDIN, >S, 
q.uai do Queyries, 18, deman-

dent ouvrières travail facile 
ass's peu fatigant. 

UTÔM5llILES~a. vendre 4 cylT, 
mot Ballot 12x14, mag. Bosch, 

carb. Claudel, très b. état, excell. 
affaire. Mono cyi. Lion-Peugeot 
1.0x12, magn. Bosch, carb. Clau-
del, torpédo, b. état. FLEURET, 
huissier, Mirambeau (Char.-Inf.) 

PERDU collier perles. Rapporter 
14, boul Antoine-Gautier, 14. 

Cent francs de récompense. 

Perdu 12 courant c. XXX-Juillet 
portefeuille conten. certaine 

somme. Prière le rapp. au cen-
tred'A. M. B. C. de Bordx. Réc. 

P~ËIU)U jeudi 7 c, p. blessé, por-
te-monn. cont. somme. Rapp. 

M*,Guilhamou,97,r.Ornano.B.réc. 

P ERDU mercredi p. petite em-
ployée, c. Alsace a quai,, ser-

viette toile marron cont. forte 
somme. Rap. 32, c. Alsace. Réc. 

BOURRICAUD, m« à Agen, pré-
vient qu'il vient de recevoir un 
fort convoi chevaux bretons de 
tous âges pour les propriétaire? 


